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À Lulu, une maman pas comme les autres...
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1.





 En se dirigeant vers le couloir dembarquement, Claire Gauthier sentit son estomac se nouer, en proie à une panique quelle avait redouté déprouver depuis que son départ pour Strasbourg avait été confirmé. Indifférente aux regards admiratifs que lui lançaient les autres voyageurs, elle avança dun pas décidé, craignant de changer davis et de senfuir à toutes jambes à la première occasion. Pourtant, elle navait pas le choix et devait se rendre dans cette ville où elle avait connu les plus belles heures de sa vie, les plus sombres aussi... 

 Lorsquelle fut installée dans lavion, après un embarquement sans encombre, elle jeta un coup dœil par le hublot et sortit son téléphone portable et ses écouteurs de son sac. Un peu de musique ne pourrait que la calmer, du moins lespérait-elle… Mais comment aurait-ce pu être le cas? Cela faisait dix-sept ans quelle avait quitté la capitale européenne en jurant de ne plus jamais y remettre les pieds, sous aucun prétexte. Et jusquà présent, elle navait jamais failli à cette promesse.

 Mais aujourdhui, les choses avaient changé, sa vie avait évolué. Les années passant, elle sétait construit un environnement équilibré à Paris. Alors pourquoi ressentait-elle encore tant de colère en pensant à lui? Son frère, Mathieu, lui avait conseillé maintes fois de cesser de sengluer dans son passé. Tous les hommes nétaient pas comme lui. Il souhaitait quelle rencontre quelquun de bien et quelle vive enfin une relation sentimentale normale. Mais elle avait du mal à aller vers les autres en général, et vers la gent masculine en particulier. 

 Depuis des années, sa vie privée était aussi désertique que le Gobi. Sa carrière, particulièrement chronophage, avait fini par requérir chaque instant libre ainsi que toute son énergie, et ce, même si elle avait parfaitement conscience des années qui passaient trop vite. Si elle souhaitait construire, un jour, la famille dont elle avait toujours rêvé, elle devait faire le deuil de ce premier amour. Et à trente-cinq ans, elle navait plus tellement de temps devant elle. Alors finalement, quelle meilleure occasion que celle-là pour boucler enfin la boucle? 

 Claire sourit avec ironie en songeant que quelques années auparavant, elle avait consulté un psychologue. Après une analyse qui lui avait coûté une petite fortune, celui-ci en avait conclu que le problème venait du fait quelle navait jamais pu dire sa façon de penser à celui qui lavait tant blessée. La belle affaire! Comme si elle ne le savait pas déjà. Elle aurait tellement voulu lui lancer sa colère en pleine figure, mais il avait agi comme le dernier des lâches et elle ne lavait jamais revu. Elle sentit la fureur et la frustration la gagner, comme chaque fois quelle pensait à lui. 

 Essayant tant bien que mal de se détendre, elle revint à un passé plus récent et surtout moins douloureux, comme les évènements qui lobligeaient à retourner, aujourdhui, dans cette ville quelle avait rayée de sa vie. 

 Directrice des ressources humaines pour la région Ile-de-France, dans une grande enseigne de magasins de musique et de vidéo, elle devait participer à un séminaire de la société. De plus, cette année, elle y intervenait, étant celle qui obtenait les meilleurs résultats en matière de gestion de personnel sur lensemble de la France. Chaque mois de juin, ce colloque réunissait les têtes pensantes de lentreprise dans un palace dune ville française. Il y avait eu Paris, Lyon, Nice, Bordeaux… et jusquà présent, cela ne lui avait jamais posé problème. 

 Toutefois, lorsque Strasbourg avait été mentionné, Claire avait tout dabord refusé de sy rendre. Mais cétait sans compter la détermination de Robert Stevenin, le grand patron, qui lavait appelée en personne. Sa demande, quoique formulée très poliment, était en réalité un ordre auquel elle ne pouvait déroger. Et elle lavait parfaitement compris.

 Nommée à ce poste depuis six ans, elle avait jusquà présent été présente à ces rencontres et avait donc légitimement présumé que le fait de ne pas y assister, pour une fois, passerait inaperçu. Malheureusement, étant donné quelle devait y prendre une part active, aucune excuse navait été acceptée pour justifier son absence. La menace avait été assez claire pour la contraindre à revoir sa position. Cétait ce quelle avait fait, à contrecœur. 

 Toutefois, son travail avait toujours été très important à ses yeux. Elle avait gravi les échelons à force dinvestissement personnel, alors quelle avait débuté comme simple caissière. Et il nétait pas question de jeter tous ces efforts à la poubelle, sous prétexte quelle navait pas le courage de se rendre en Alsace. 

 Après tout, statistiquement, il ny avait aucune chance pour quelle le rencontre, puisquil ny résidait plus depuis des années. Elle navait, par conséquent, strictement rien à craindre si ce nétait de voir ressurgir des souvenirs dont elle ne tenait pas particulièrement à se rappeler.

 Dans ces conditions, ne devait-elle pas considérer cela comme un passage obligé qui pourrait, en finalité, se révéler salutaire. Le fait de se contraindre à revivre son passé, avec les bons et les mauvais moments, lui permettrait peut-être dexorciser ses démons et de démystifier cet homme quelle navait jamais réussi à oublier, malgré des efforts conséquents pour y parvenir. 

 Avec les années, elle avait appris à accepter l'idée que probablement, elle ne referait jamais sa vie et naimerait plus avec cette passion dévorante. Si dans le fond, cela avait un côté rassurant, car séprendre avec autant dintensité ne pouvait mener quau désastre, une part delle le regrettait sincèrement.

 Lamour était un sentiment exaltant quelle aurait désiré éprouver une fois encore, mais simplement de manière plus sereine et plus posée. 

 Aujourdhui, sil fallait quelle se repasse le film de sa vie, elle était prête à consentir à ce sacrifice dans la mesure où cela pouvait lui permettre de guérir de son obsession dAndreas Sideris, qui lui, navait pas mis très longtemps à loublier, après lavoir exclue de son existence sans ménagement.

 Fermant les paupières, elle décida silencieusement douvrir les vannes et de libérer les souvenirs quelle avait volontairement enfouis au fond de son cœur depuis des années. Son passé commença alors à défiler devant ses yeux, la menant très loin de la réalité. 


2.





 Elle revit son enfance heureuse dans la petite ville de Mertert, au Luxembourg, auprès dune maman aimante, dun frère aîné protecteur et dun père, Français, chef de chantier et trop souvent absent pour simpliquer dans leurs vies. 

 De fait, ils avaient été très proches de leur mère qui leur avait apporté tout lamour nécessaire à faire deux des adolescents équilibrés. Ce fut à peu près à cette époque que leur univers sécroula. Le médecin avait diagnostiqué tardivement un cancer qui sétait déjà généralisé. Si bien que, moins de six mois après, elle séteignit entourée uniquement de ses enfants, respectivement âgés de treize et dix-sept ans. Leur chagrin avait encore grimpé dun cran lorsque leur père était arrivé à lenterrement accompagné de celle qui était sa maîtresse et de leur fils dune dizaine dannées, Florian. 

 Dès le lendemain, cette dernière sétait installée dans la maison familiale qui était pourtant celle de leur défunte mère. Demblée, Hélène les avait détestés. Son influence sur son amant était si grande, que celui-ci navait pas tardé à les prendre en grippe également, les réprimandant pour un oui ou un non. Au bout de quelques mois, la situation était devenue tellement tendue quils osaient à peine respirer en leur présence. 

 Claire sétait alors accrochée à son frère comme à une bouée de sauvetage. Ensemble, ils avaient trouvé un équilibre précaire, mais qui avait le mérite dexister. Mathieu était toujours là pour elle, la protégeant et subissant souvent les coups à sa place. Leur objectif commun était de quitter la maison le plus vite possible afin déchapper à cette mégère et à ce père indigne qui navait aucune affection pour eux et qui avait trahi son épouse de la pire des manières. 

 Environ un an après la mort de cette dernière, les choses avaient carrément viré au drame, lorsquil avait découvert les penchants homosexuels de son fils. Comme par hasard, il avait déboulé dans la chambre de ladolescent au moment où celui-ci sy trouvait avec son petit-ami. Claire avait toujours soupçonné sa belle-mère davoir orchestré cela, mais navait jamais rien pu prouver. Dans lheure qui avait suivi, Mathieu avait été jeté à la rue. Elle se souvenait encore de ses cris alors quelle essayait de retenir ce dernier, sous le regard satisfait dHélène. Elle se revoyait courir dans sa chambre pour casser sa tirelire et lui lancer ses économies par la fenêtre. Oh, cela ne faisait pas lourd, mais il aurait au moins de quoi manger. Il était parti après un ultime signe de la main, en lui promettant de la chercher dès quil serait installé, mais la laissant plus isolée que jamais. 

 Il nétait pas revenu et elle navait jamais su ce quil était devenu. Durant les années qui avaient suivi, elle avait été animée par lunique but de le retrouver. Elle avait fait le dos rond, supporté les brimades et les gifles, et avait compris que seule la réussite scolaire pourrait lui permettre de quitter cet enfer au plus vite. Elle avait alors redoublé ses efforts, passant du statut délève moyenne à celui de meilleure de la classe et avait même pris une année davance. Ses moments libres étaient consacrés à téléphoner, depuis la cabine du coin, à tous les salons de coiffure des environs pour essayer de localiser son frère. Celui-ci avait dû batailler pour imposer son projet professionnel, mais avec le soutien de leur mère, il avait pu intégrer une école de coiffure, contre lavis de leur père. 

 Hélas, tenter de le retrouver sapparentait à chercher une aiguille dans une botte de foin. Était-il resté au Luxembourg? Ou alors était-il allé en Allemagne? En Belgique? Ou bien en France? Elle nen avait pas la moindre idée. 

 Pour sa part, une fois le baccalauréat en poche, elle avait choisi détudier le droit à luniversité Robert Schuman de Strasbourg. Cela lui permettait de séloigner assez pour ne plus subir cette ambiance exécrable, sans pour autant lêtre trop au cas où son frère reviendrait, comme il le lui avait promis. Son père ne sy était pas opposé, sans doute trop content dêtre débarrassé delle, mais il avait fermement refusé de financer son cursus. 

 Grâce à une somme placée pour elle par sa mère, elle avait pu envisager de poursuivre, malgré tout, son projet afin de tenter datteindre le but quelle sétait fixé. Claire se rappelait parfaitement de la sensation de liberté quelle avait éprouvée dans le train qui lemmenait vers lAlsace, en ce mois de juillet 1995. 

 Mais sur place, elle avait déchanté, car les frais de scolarité à luniversité et la location dun studio avaient un coût élevé. Elle avait dû, très rapidement, se résoudre à rechercher un emploi, faute de quoi, en moins de six mois, il ne lui resterait plus quà rentrer chez son père. Et cela, il nen était pas question. Cétait dautant plus compliqué, que ce travail devait lui permettre de suivre ses cours en journée. Avec le recul, elle avait conscience davoir eu beaucoup de chance, car à peine inscrite dans une agence dintérim, on lui avait proposé deux jobs qu'elle avait acceptés avec empressement.

 Le premier consistait à faire la plonge dans un pub du quartier de la cathédrale, durant le week-end en soirée, et le second, à effectuer des heures de ménage dans une société dassurances au Wacken, secteur dédié aux affaires, les cinq autres soirs de la semaine. Même si son emploi du temps était surchargé, cela lui permettait de vivre décemment et surtout de payer sa studette, située dans le secteur de Neudorf au sein dune résidence universitaire, à quelques minutes en tramway de la faculté de droit. 

 Aujourdhui encore, elle se demandait comment elle avait fait pour concilier le tout. Mais à lépoque, rien naurait été de trop pour conserver la précieuse liberté quelle avait attendu dacquérir durant si longtemps. 

 Le travail au pub était harassant, mais lambiance y était formidable. Les serveurs sétaient tout de suite montrés charmants et lun deux la ramenait régulièrement en voiture à son domicile, pour lui éviter de traverser la moitié de la ville au milieu de la nuit.

 Son poste de femme de ménage nétait, par contre, pas une sinécure. Dès le début, elle avait été repérée par un comptable ventripotent, chauve, au regard vicieux, qui navait eu de cesse de lui mettre la main aux fesses. Un soir, à bout de nerfs, la jeune fille lui avait asséné une gifle magistrale sous les yeux de plusieurs employés. Bien évidemment, celui-ci était aussitôt allé se plaindre auprès de ses supérieurs, et moins dune demi-heure plus tard, elle avait été convoquée chez le directeur-adjoint de la société. 

 Cétait ainsi quelle avait rencontré Philippe Kaufmann, un Luxembourgeois tout comme elle, qui lui avait paru d'emblée très sympathique. Il était âgé de vingt-cinq ans et était marié à la sœur du directeur, une Franco-Grecque, à peine plus vieille que Claire. Il fut ravi dapprendre quelle avait la même nationalité que lui et une sorte de complicité, propre aux expatriés, sétait installée entre eux. Il avait réglé le problème du comptable en le priant de garder désormais les mains dans ses poches, sous peine dun renvoi et de poursuites pour harcèlement sexuel. Ce dernier avait fort mal pris les choses, interprétant cela comme un désaveu, et clairement, cen était un.

 En effet, Philippe lavait crue sans la moindre difficulté lorsquelle lui avait expliqué sa version des faits, car elle nétait pas la première avec qui ce vieux libidineux se livrait à de tels agissements. Sauf que, jusquà présent, rien navait jamais pu être prouvé, les jeunes femmes concernées craignant de perdre leur emploi. Afin de sassurer que lincident ne se reproduirait plus, il lavait transférée à létage de la direction, situé au dernier niveau. Ainsi, elle naurait plus à croiser cet ignoble individu. 

 Les locaux étaient si luxueux que cétait presque un plaisir dy faire le ménage. Ce que ni elle, ni son nouvel ami navaient prévu, fut que ce changement qui sapparentait à une promotion, ferait jaser dans la société. Ce remaniement provoquait la jalousie des collègues de Claire qui auraient fait nimporte quoi, pour avoir lhonneur de nettoyer le bureau du directeur, Andreas Sideris. 

 Ce dernier faisait fantasmer la majorité des femmes de lentreprise, de la secrétaire à la responsable de département, en passant par la comptable et la standardiste. Toutes, sans exception, tombaient comme des mouches sous son charme. Daprès ce que Claire avait entendu, il était scandaleusement beau. À vingt-trois ans et tout frais diplômé en économie dune grande école de commerce, il avait été nommé à la tête du cabinet dassurances par son beau-père qui venait de prendre sa retraite. Il semblait doté dun caractère exigeant et était, selon tous, dune intelligence redoutable. Pour sa part, la jeune Luxembourgeoise ne lavait jamais rencontré et sen fichait totalement. Elle avait bien dautres chats à fouetter pour ne pas en plus, rejoindre le fan-club de cet homme qui lui paraissait aussi autoritaire et despotique que son propre père. 

 Sans quil ny ait jamais eu la moindre équivoque entre Philippe et elle, hormis une franche amitié, des rumeurs de liaison commencèrent à circuler dans les couloirs de la société. Létudiante ignorait tout de ce qui se disait, même si elle trouvait que le comportement des autres femmes de ménage était étrange. De plus, si elle se sentait à laise au pub, il nen allait pas de même dans cette équipe, au sein de laquelle elle navait jamais réussi à sintégrer.

 Un jour, alors quelle pénétrait dans le bureau du grand patron, elle le vit, assis à sa table de travail. Cétait la première fois quil était présent lorsquelle nettoyait, et surtout la première fois quelle le rencontrait en chair et en os. Elle sexcusa rapidement avant de battre en retraite, ne voulant pas le déranger. 

 Faites ce que vous avez à faire, lui commanda-t-il, sur un ton brusque qui eut le don de la hérisser. Cela lui rappelait trop de mauvais souvenirs. 

 Toutefois, elle neut pas dautre choix que de sexécuter. De ses deux emplois, celui-ci était le mieux rémunéré et elle ne pouvait pas se permettre de le perdre. Elle se rendit donc directement dans la salle de bain adjacente au bureau, dont elle commença à astiquer les lavabos sans se rendre compte quil navait pas cessé de lobserver. Quand elle entendit sa voix juste derrière elle, à lentrée de la petite pièce, elle sursauta comme prise en faute. 

 Est-ce que cest vrai? demanda-t-il, froidement.

 De quoi parlez-vous? fit-elle, ne sachant absolument pas où il voulait en venir. 

 Couchez-vous avec le mari de ma sœur?

 Claire ouvrit les yeux si grands, quelle crut quils allaient sortir de leurs orbites. Était-il devenu fou? Et dire quon lui avait vanté son intelligence remarquable. Il navait pas toute sa tête, oui! Elle continua à nettoyer sans se donner la peine de lui répondre. Ainsi, la seule personne qui sétait montrée sympathique envers elle, était cataloguée comme son amant! «Quel milieu pourri», songea-t-elle en frottant énergiquement le carrelage. 

 Quelques secondes plus tard, il lempoigna par le bras, lobligeant à se tourner vers lui. Elle devait lever la tête pour lobserver, car il était particulièrement grand. À vue de nez, il devait mesurer près dun mètre quatre-vingt-dix. Sa carrure était si impressionnante, quelle lui bouchait la vue. Pourtant, il nétait pas trapu.Non, il était élancé et son corps ressemblait à celui dun athlète. 

 Quand elle croisa son regard, elle eut un choc. Effectivement, il était dune telle beauté que cela lui paraissait indécent. Il avait des cheveux bruns et courts, un front haut ainsi qu'un nez droit. Sa mâchoire était carrée et ses pommettes saillantes. Secrètement, elle admira ses yeux verts qui contrastaient avec son teint hâlé. Elle nota également une fossette qui lui barrait le menton et un grain de beauté sur la joue. 

 Malgré elle, Claire dut admettre quil était à proprement parler fascinant. «Finalement, tu nes pas différente des autres», constata-t-elle avec amertume. « Tu viens de rejoindre le poulailler. Quelle nulle tu fais». Elle décida de refouler au fond delle cette attirance imprévue. Esquissant un mouvement brusque pour dégager son bras, elle le regarda avec froideur, du moins lespérait-elle.

 Je vous ai posé une question, reprit-il, visiblement agacé. Et jattends une réponse. Tout de suite.

 Si vous voulez le savoir, pourquoi ne pas demander à votre beau-frère? 

 Ne jouez pas à ce petit jeu avec moi, vous risqueriez de le regretter, menaça-t-il, glacial.

 Il avait une voix grave qui la troublait infiniment, même si en ce moment, elle sentait plutôt la panique la gagner. Le défier avait été une erreur monumentale, comprit-elle trop tard. Elle navait réussi quà le contrarier davantage. Dailleurs, pourquoi avait-elle réagi ainsi? Habituellement, elle était dun naturel calme et réservé. En cas de conflit, elle préférait se taire pour ne pas envenimer les choses.Alors comment cet homme avait-il pu sy prendre pour la faire sortir de ses gonds en quelques instants? La seule explication plausible était quil lui rappelait son propre père par certains aspects de sa personnalité, notamment cet autoritarisme et ce despotisme quelle avait détestés, et auxquels elle sétait juré de ne plus jamais se soumettre.

 Jamais de la vie, murmura-t-elle, sur un ton quelle voulut plus doux, histoire de calmer le jeu. Je ne sais pas qui vous a mis cette idée en tête, mais cest complètement faux. Votre beau-frère est un homme charmant et il est très amoureux de sa femme. Nous sommes tous deux Luxembourgeois, cest ce qui nous a rapprochés. Nous discutons de temps en temps. Rien de plus. Je vous jure que cest la stricte vérité.

 Très bien. Mais un bon conseil. Si vous tenez à votre job, cessez de lui tourner autour ou je ferai en sorte que vous ne trouviez plus jamais de travail nulle part. Est-ce que cest clair? lui intima-t-il, en la relâchant.

 Limpide, rétorqua-t-elle, en lui tournant ostensiblement le dos pour reprendre sa tâche.

 Quand elle revint vers le bureau, quelques instants plus tard, il avait disparu. «En voilà un qui ne maime pas!» se dit-elle, avec amertume. Pourtant, elle navait rien fait de mal. Tout ce quelle voulait, cétait faire son travail en paix et continuer à être payée pour cela. Décidément, les hommes étaient un mystère pour elle. Et très franchement, elle navait aucune envie chercher à comprendre ce dictateur qui aurait parfaitement pu avoir sa place à la tête dune république bananière.

 Philippe, pour sa part, ne changea rien à son attitude envers elle. Sil avait eu vent des bruits de couloirs, il nen tint pas compte. Quelques semaines plus tard, il lui proposa de déjeuner avec son épouse qui souhaitait la rencontrer pour quelle lui donne éventuellement des cours de luxembourgeois. 

 Ainsi, un mardi après-midi, elle se rendit à leur domicile, un magnifique hôtel particulier de construction allemande, situé sur lallée de la Robertsau, lune des rues les plus huppées de la ville, non loin du conseil de lEurope et du parc de lOrangerie. Leur beau-père en était le propriétaire. Philippe et Eleni occupaient un spacieux cinq pièces au premier. Andreas vivait au dernier étage, apprit-elle. Selon son ami, lappartement de son beau-frère était une merveille, car doté dune terrasse avec une vue imprenable sur le parc. Leur mère et son mari logeaient au rez-de-chaussée qui bénéficiait dun jardin arboré.

 Dès les premiers instants, Claire comprit quEleni ne laimait pas. Elle la regardait avec méfiance et décréta rapidement quelle ne lui serait daucune aide. Embarrassé par lattitude désagréable de son épouse, Philippe eut une réaction inattendue, puisquil se rapprocha delle dans les semaines qui suivirent. Elle réalisa, bien plus tard, que lassé des sempiternelles scènes de jalousie de sa femme, il navait choisi de se lier avec elle que pour défier celle-ci. Du moins au début de leur amitié qui devint cependant sincère, au fil de leurs rencontres. Elle ne lui en tint aucune rigueur, heureuse davoir enfin un proche dans cette ville où elle ne connaissait quasiment personne. Cette relation, pourtant purement platonique, déplaisait à la Franco-Grecque et Claire regretta de ne rien pouvoir faire pour empêcher cela. 

 Toutefois, elle était ravie de voir régulièrement Philippe malgré les problèmes que cela pouvait créer. Dailleurs, quand Eleni reçut une lettre anonyme faisant état de la liaison de son mari avec une femme de ménage, il ne voulut rien entendre et lui conserva toute son affection. Après tout, il navait rien à se reprocher et sa conjointe devait lui faire confiance. Il invitait souvent celle-ci à leurs repas. Au bout de quelques semaines, Eleni comprit enfin que sil aimait bien sa jeune compatriote, il nétait aucunement attiré par elle. Claire en fut soulagée, car cette situation commençait à lui peser. Mais cela ne la rapprocha pas pour autant de son épouse qui ne lappréciait pas plus quauparavant, sans quelle sache réellement pourquoi. 

 Ils prirent donc lhabitude de déjeuner une fois par semaine, dans le pub où elle travaillait le week-end. Ils se faisaient toutes sortes de confidences, surtout quand ils étaient seuls. Il lui parla de sa femme, lui expliquant que leur mère, alsacienne, avait rencontré leur père, fils dun magnat grec du bâtiment, à luniversité, avant dêtre rapidement enceinte dAndreas. Il lavait emmenée en Grèce, mais lavait renvoyée ensuite sans état dâme pour se marier avec sa nouvelle assistante, alors quil venait dhériter de lentreprise familiale, et cela même si sa compagne attendait leur second enfant.

 Désespérée, leur mère avait été contrainte de retourner en France où elle avait fait connaissance, par la suite, dun homme daffaires quelle avait épousé peu après. Celui-ci les avait élevés comme ses propres enfants. Philippe avait rencontré Andreas à HEC alors quil était étudiant en dernière année. Très vite, ils étaient devenus proches. Cette amitié sétait renforcée quand il avait convolé avec sa jeune sœur, après avoir eu un véritable coup de foudre pour elle. 

 Toutefois, leur père biologique avait refait surface, un an auparavant, clamant haut et fort quil voulait connaître sa progéniture. 

 Philippe naimait pas cet homme pour qui Eleni néprouvait que du mépris et qui avait si mal traité leur mère. Andreas avait, pour sa part, réagi bien différemment. Il faisait tout ce qui était en son pouvoir pour gagner le respect de celui qui lavait abandonné autrefois. Ainsi, il avait accepté de laider en plus du poste quil occupait à la tête de lentreprise de son beau-père. Malgré leur amitié, Philippe, spécialisé dans la finance, avait refusé de prendre part aux affaires du Grec qui semblaient aller au plus mal.

 Claire mit un peu plus de temps à lui raconter la triste histoire de sa vie, mais en raison de la compassion sincère de son ami, elle se sentit heureuse de se confier. Un jour de début décembre, elle arriva à leur rendez-vous en larmes, anéantie. Immédiatement, il la prit dans ses bras et lui tendit un paquet de mouchoirs. Face à la mine inquiète de Philippe, elle sexpliqua entre deux sanglots:

 Je viens davoir mon père au téléphone. Chaque année, je me rends sur la tombe de ma mère à Noël, car elle est morte un 24 décembre. Je dépose des fleurs, jallume des bougies. Cest tellement important pour moi de lui rendre hommage en cette période, de lui montrer que je ne loublie pas. Mais cette année, ma présence est indésirable pour les fêtes. Tu te rends compte, ils ne veulent pas que je rentre! Quand je pense que jai fait des heures supplémentaires au pub pour payer mon billet de train. Oh, jen suis malade! Personne nira voir ma mère, personne nhonorera sa mémoire. 

 Ne me dis pas que tu vas passer les vacances de fin dannée seule dans ton studio détudiante! sindigna Philippe, qui était sincèrement ému par le chagrin manifeste de son amie.

 Si. Mais tu sais, ce nest tant cela qui mennuie. Quand maman est morte, je me suis juré dêtre près delle à cette date et quil en serait toujours ainsi, expliqua la jeune femme, en recommençant à pleurer de plus belle. 

 Elle ne lui aurait sans doute jamais parlé de cela sils navaient pas eu rendez-vous, ce jour-là. Elle se remémorait encore la voix méprisante de son père, l'informant froidement quelle était persona non grata dans la maison familiale, désormais. Par conséquent, il nétait pas question quelle soit présente à Noël, ni à aucune autre fête dailleurs. Claire avait alors craqué et éclatant en sanglots, avait demandé ce quelle avait bien pu faire pour mériter cela. Pour toute réponse, il lui avait raccroché au nez. Tout avait été dit. Moins dune heure plus tard, elle arrivait au restaurant.

 Tu peux sûrement loger ailleurs. Après tout, tu nas pas besoin de lautorisation de ton père pour cela, non?

 Je ne veux pas quil me voie! Il serait capable de réagir très mal et jai assez pris de gifles pour tout le reste de mon existence. De toute façon, il saurait tout de suite que je suis de retour, cest une toute petite ville. Et puis, je nai pas damis là-bas. Ma vie a toujours été assez solitaire, pour tout dire. Mes préoccupations étaient tellement différentes de celles des filles de ma classe, que je ne me sentais pas en phase avec elles. Alors je me suis isolée, volontairement. Je le regrette maintenant, mais il est trop tard, renifla-t-elle, désemparée.

 Eh bien, vas-y juste pour une journée! proposa-t-il, son visage séclairant au vu de ce quil considérait comme une idée géniale.

 Hein? fit Claire, désorientée.

 Tu vas faire la chose suivante. Tu prendras le train tôt le matin et tu reviendras en soirée. Comme ça, tu pourras voir ta mère, même si cest seulement pour quelques heures, et tu nauras pas le sentiment de lavoir oubliée. Nous sommes chez mes parents pour Noël, mais pour le Nouvel An, tu peux passer le réveillon en notre compagnie. Avec quelques amis, nous sortons généralement au restaurant. Nous mangeons, nous dansons un peu et puis nous sablons le champagne.

 Mais, je ne peux pas accepter. Je nai pas les moyens de moffrir une soirée dans les endroits que vous fréquentez.

 Qui te parle de payer? Je tinvite.

 Je veux pas. Ce ne serait pas correct.

 S'il te plaît, ne refuse pas. Et si tu as des problèmes de conscience, viens faire le ménage dans mon appartement pendant quelques heures. Comme ça, tu auras limpression davoir remboursé ton dîner. Quen penses-tu? Cest brillant comme raisonnement, non?

 Et ton beau-frère? Que dira-t-il? Je suis certaine quil se mettra en colère.

 Mais non, puisquil est en Grèce pour le Nouvel An. Son cher père a décidé de lui trouver une épouse! Et pas des moindres... Il sagit de la fille que sa belle-mère a eue dune première union. Ainsi, il sera totalement intégré à la famille, si tu vois ce que je veux dire... expliqua-t-il, ironiquement.

 Claire ressentit un pincement au cœur. Elle ne pouvait pas imaginer quun homme puisse se lier à une femme quil naurait pas choisie par amour. Cétait absurde.

 Et quest-ce quil en pense? demanda-t-elle, curieuse de la réaction du beau grec qui semblait ne laisser personne lui dicter ses actes.

 Lui? Il a une petite amie ici, donc il nest pas pressé. Elle sappelle Laura, je crois. Ça fait quelques semaines quils sont ensemble, mais je ne la supporte pas. Elle est tellement prétentieuse que cen est gênant. Il ne va pas tarder à la plaquer, comme toutes les autres avant elle. Mais revenons à nos moutons, tu ne mas pas répondu. Acceptes-tu ma proposition?

 Claire observa son ami avec amusement. Ce dernier était absolument adorable. Il était bel homme aussi. Contrairement à Andreas, qui impressionnait par sa stature, il était de taille moyenne et plutôt fin avec des cheveux châtains presque de la même couleur que les siens. Mais ce quelle aimait le plus en lui, était quil souriait tout le temps. Gagnée par sa bonne humeur, elle acquiesça à la condition quEleni ny voie pas dinconvénient et insista pour faire le ménage chez lui dès la semaine daprès. 

 La veille de Noël, elle partit donc pour le Luxembourg et se recueillit longuement sur la tombe de sa mère, avant de rentrer à Strasbourg en fin daprès-midi. Cela lui avait fait un bien fou de revoir son village. Dabord, parce quelle avait pu honorer la promesse quelle sétait faite le jour des funérailles de sa chère maman. Ensuite, elle avait pris pleinement conscience que jamais plus, elle ne reviendrait vivre dans ce petit hameau qui lui paraissait sinistre, maintenant quelle avait connu autre chose. Elle nen apprécia que plus lAlsace à son retour.

 Les jours suivants, elle profita des vacances pour rattraper ses cours en retard et se reposer. Peu avant la Saint-Sylvestre, elle décida que largent restant de ses heures supplémentaires, servirait à acheter une nouvelle tenue afin que son ami nait pas à avoir honte delle. Elle passa donc laprès-midi à faire du shopping au centre-ville et notamment à la Place des Halles, un bâtiment situé près des quais, dont les deux étages étaient occupés par des boutiques en tous genres. Elle y dénicha le vêtement de ses rêves. Il sagissait dune petite robe toute simple en velours noir à manches courtes. Elle opta également un gilet léger et une paire descarpins, trouvés en soldes, pour compléter lensemble.

 Le jour J, elle prit plusieurs heures pour se préparer. Elle voulait être en beauté et ainsi, se sentir en confiance face aux amis dEleni et de Philippe. En sinspectant dans le miroir, elle eut limpression de se voir pour la première fois. Ses jambes minces lui parurent plus élancées que jamais, gainées de bas de soie noire et chaussées de talons. La robe moulait sa silhouette svelte, mettant en valeur son ventre plat, ses hanches étroites et sa poitrine menue, mais féminine et haut perchée. Pour une fois, elle avait laissé ses longs cheveux dun blond foncé flotter librement dans son dos. Ils étaient fraîchement lavés et arrivaient jusquen bas de ses fesses en vagues souples. Un maquillage discret accentuait ses yeux bleus et ses pommettes saillantes. Sa bouche fut simplement soulignée par un peu de gloss. Elle avait rajouté un collier de perles, qui lui venait de sa mère, afin que lensemble soit chic et de bon goût. Décidément, elle ne regrettait pas ses achats, car elle se sentait vraiment jolie. 

 Claire arriva à lheure convenue chez son ami. Ce dernier laccueillit chaleureusement et lintroduisit dans le salon où un groupe patientait. Parmi eux, il y avait Andreas, accompagné dune splendide blonde pendue à son bras. «Cette femme est absolument divine», songea Claire qui ne se trouvait, dun coup, plus si charmante que ça. «Tout à fait son genre». Il ne devait choisir ses compagnes que parmi les plus belles.

 Quand il se tourna vers elle, il ne sembla tout dabord pas faire le rapprochement. Son regard glissa sur sa silhouette, appréciateur. Puis, il la reconnut et elle vit une lueur étonnée éclairer ses yeux verts, avant dy lire un agacement certain. Elle se détourna aussitôt et dès quelle le put, interrogea son hôte:

 Tu mavais dit que ton beau-frère ne serait pas là. Pourquoi mas-tu raconté des histoires?

 Mais non! Je ne tai pas menti. Il sest disputé avec son père et est revenu plus tôt que prévu. Eleni lui a proposé de se joindre à nous, à la dernière minute. Je suis désolé, cest un malheureux concours de circonstances, expliqua-t-il, visiblement ennuyé. 

 Je crois que je devrais rentrer chez moi. Ce sera mieux pour tout le monde, murmura-t-elle, en se dirigeant vers la porte dentrée.

 Ah non! Il nen est pas question, sindigna Philippe, en la retenant par le bras. Tu nas quà faire comme sil nétait pas là. Il y a plein de gens intéressants ici et je suis sûr que ce sera une très bonne soirée pour toi.

 Je ne sais pas… hésita Claire, qui fut dautant plus facilement convaincue, quelle navait aucune envie de passer le réveillon seule. Cela avait déjà été assez dur à Noël. 

 Ils avaient pris lhabitude de se parler en luxembourgeois, ce qui leur paraissait normal étant donné leurs origines communes. Mais cette fois, plusieurs têtes se tournèrent avec curiosité vers eux. Andreas en faisait partie et son regard franchement réprobateur ne laissait planer aucun doute sur le fond de sa pensée. 

 Gênée, même si elle navait rien à se reprocher, elle décida de ne plus soccuper de Philippe de la soirée, ne voulant pas le mettre dans une position délicate vis-à-vis de sa femme et de ses amis. 

 Elle les évita tant bien que mal, restant volontairement à lécart. Toutefois, un peu plus tard, alors quelle se dirigeait vers les toilettes avant leur départ pour le restaurant, elle surprit une conversation entre le frère et la sœur dans la cuisine.

 Poussée par une curiosité malsaine, elle sapprocha.

 Tu nas pas à me dire qui je dois inviter, tempêtait Eleni, visiblement furieuse.

 Mais tu ne vois pas que cest une petite profiteuse? Il y a des jours où je ne comprends vraiment pas Philippe! Dailleurs comment pourrait-elle soffrir un repas au Hilton? Tu peux me lexpliquer? fulminait Andreas.

 Oui, cest nous qui payons, tu as raison. Et pas la peine de prendre cet air satisfait, car elle a nettoyé mon appartement de fond en comble pendant des heures en contrepartie. Jamais ça navait brillé comme ça. Alors, crois-moi, dans lhistoire, je ne me suis pas du tout fait avoir, bien au contraire. Aucune femme de ménage na été aussi efficace que celle-là! Et puis, que voulais-tu que je fasse? Philippe la invitée sans me demander mon avis. Je nai eu pas le choix. Il la imposée! Par contre, sans la défendre, elle ne me paraît pas être une profiteuse. Tu sais, je nai jamais pensé que tu étais snob, mais je vais finir par le croire! ajouta-t-elle, en éclatant de rire.

 De toute évidence, Eleni navait pas dit cela pour prendre son parti, mais plutôt pour se moquer delle. Finalement, cétait elle qui était hypocrite, sous ses airs dépouse compréhensive, songea Claire, très déçue par cette attitude ironique.

 Ce nest rien dautre quune intrigante qui veut sintégrer à notre milieu. Une vulgaire petite pique-assiette! tempêtait encore son frère.

 Eh bien, essaie de faire comprendre cela à mon mari et tu me rendras un fier service. Andreas, je suis daccord avec toi, mais je refuse de me fâcher avec Philippe à cause delle. Cest déjà arrivé bien trop souvent, ces temps-ci! Daprès ce quil ma expliqué, elle na pas eu une vie facile.

 Mais je men fiche! Je ne suis pas assistante sociale. Tu devrais te fier à moi. Arrêtez de la fréquenter, elle ne vous apportera rien de bon. Tout ce qui lintéresse cest votre argent et rien de plus.

 Comme si je ne le savais pas, soupira sa sœur.

 Claire était atterrée. Comment pouvaient-ils avoir une opinion aussi négative delle, alors quils ne la connaissaient pas? Quelle belle bande darrogants! Décidant que cela suffisait, elle poussa la porte de la cuisine et entra sous le regard gêné dEleni, et celui plein de mépris de son frère. Ils avaient tous deux compris quelle avait été témoin de la conversation et Andreas nen était même pas mal à laise. Sans plus réfléchir, elle jugea quelle devait leur répondre. Ils navaient aucun droit de la traiter ainsi. Cétait plus fort quelle et tant pis pour son travail, dailleurs tant pis pour tout!

 Se tournant vers lépouse de son ami, elle la gratifia dun sourire triste.

 Je crois quil vaut vraiment mieux que je parte, pour tout le monde. Je lui avais dit que cétait une mauvaise idée de minviter, murmura-t-elle, en fixant délibérément Eleni.

 Puis, son regard se posa sur Andreas qui la toisait dun air moqueur.

 Vous me prenez pour un parasite, cest votre droit le plus strict. Mais les parasites ne travaillent pas. Ils profitent des largesses de leurs riches connaissances, non? Moi, joccupe deux emplois harassants en plus de mes études et je nai jamais rien retiré de mon amitié pour votre beau-frère. Vous préférez vous faire une opinion basée sur des ragots de caniveau, grand bien vous fasse! Maintenant, à moi de vous dire ce que je pense de vous. Je crois en avoir parfaitement le droit étant donné ce que je viens dentendre. Vous êtes le type le plus détestable quil mait jamais été donné de rencontrer. Un monstre de vanité. Si larrogance était un sport olympique, vous seriez médaillé dor toutes catégories confondues. Tout comme toi Eleni, la reine des hypocrites. Jespère ne plus vous revoir dans les prochains temps. Ni lun, ni lautre. Bonne soirée et bon réveillon, ajouta-t-elle, non sans une pointe dironie.

 Elle les défiait ouvertement, mais après tout, ils lavaient bien cherché. Dailleurs, leurs regards nétaient plus aussi supérieurs que quelques instants auparavant. Eleni se détournait, rouge comme une tomate mûre, tandis que dans les yeux dAndreas, elle crut apercevoir une lueur de respect. Elle secoua la tête, persuadée dêtre en proie à une hallucination. 

 Puis, tournant les talons, elle se dirigea vers le vestibule pour y prendre ses affaires sans se retourner, pas même au bruit de la dispute entre le frère, la sœur et le beau-frère, qui venait déclater dans la cuisine.

 Elle quitta limmeuble en remontant le capuchon de son manteau. À lextérieur, lair était sec mais glacial. Sentant les larmes piquer ses yeux, elle pressa le pas. Elle allait devoir rentrer à pied, car elle navait pas les moyens de se payer un taxi. Et de toute façon, où en aurait-elle dégoté un, ce soir? 

 Sans voiture ni vélo, il y en aurait pour plus dune heure, dautant quelle ne connaissait pas encore très bien la ville et les éventuels raccourcis qui lui auraient permis de gagner du temps. De plus, avec ses nouveaux escarpins, elle ne marcherait jamais aussi facilement quavec les baskets en toile quelle portait habituellement. Prenant son courage à deux mains, elle sapprêtait à traverser la rue lorsquune poigne de fer larrêta. Elle poussa un cri de frayeur, avant de se retourner. Andreas se tenait près delle, lui maintenant le bras. Toujours furieuse contre lui, elle ne put sempêcher de lagresser.

 Mais quest-ce que vous me voulez encore? aboya-t-elle. Navez-vous pas déjà gâché ma soirée? Lâchez-moi immédiatement! 

 Il paraît que je dois vous présenter des excuses pour mon comportement de tout à lheure. Donc, pardonnez mes paroles, elles ont dépassé ma pensée, murmura-t-il, visiblement à contrecœur.

 Menteur! Vous pensiez chaque mot prononcé. Ninsultez pas mon intelligence en prétendant le contraire, ce serait indigne de vous. Jai parfaitement compris que vous croyez toujours que je mintéresse à votre beau-frère!

 Non, ça non! Jai parlé à Philippe, il y a quelques jours. Il ma expliqué le comportement de ce vieux dégoûtant de comptable. Je peux aussi admettre que vous vous sentiez proche dune personne de la même nationalité que vous.

 Alors, où est le prob…

 Ce que je ne saisis pas, linterrompit-il, cest que vous fréquentiez des gens au-dessus de votre condition! Après tout, vous nêtes quune femme de ménage, ajouta-t-il, dun air méprisant qui lestomaqua.

 Claire secoua la tête, incapable de croire à ce quelle venait dentendre. Pouvait-on être snob à ce point? Cétait inimaginable!

 Pauvre, pauvre petit con prétentieux, lui jeta-t-elle en se dégageant dun geste sec. Ne madressez plus jamais la parole, car je crois sérieusement quil vaut mieux être sourde que découter ça.

 Vous mavez insulté, lui fit-il remarquer, sur un ton dangereusement doucereux.

 Non, je viens démettre une vérité universelle, lança-t-elle par-dessus son épaule avant de traverser la rue aussi vite que le lui permettaient ses talons.

 Apparemment, elle ne fut pas assez rapide, car il neut aucun mal à la rattraper sur le terre-plein central qui séparait les deux voies de lavenue.

 Mais où croyez-vous vous rendre comme ça? lui demanda-t-il, en la reprenant par le bras pour arrêter sa course.

 Je rentre chez moi! Cest bien ce que vous souhaitiez? Eh bien, cest votre jour de chance, jexauce vos vœux les plus fous! Et puis, allez-vous me lâcher? Ça devient pénible à la fin!

 Non. Vous retournez à lappartement avec moi, tout de suite.

 Et puis quoi encore? Vous faites tout pour que je parte et maintenant vous voudriez que je revienne? Mais vous êtes dingue, ma parole! 

 Philippe menace dannuler toute la soirée! Là, vous êtes contente? Je ne sais pas ce que vous lui avez fait, mais soit je vous ramène, soit il va se coucher en laissant à Eleni le soin dexpliquer à nos amis ce qui sest passé dans la cuisine. Alors pas dhistoires, sil vous plaît.

 Ah, je comprends mieux les excuses! sexclama Claire sans pouvoir sempêcher de sourire face à son air gêné. Eh bien, débrouillez-vous maintenant, «Monsieur je suis au-dessus de tout le monde», ce nest pas mon problème! Je rentre chez moi, vous mentendez? Je préfère encore retourner à mon appartement sur les genoux que de passer le réveillon avec vous! ajouta-t-elle, en tentant vainement de se dégager. 

 Il ne céda pas et ce fut sans réelle difficulté quil lentraîna en sens inverse. Il ne semblait plus du tout en colère, mais pour autant, elle narrivait pas à savoir ce quil pensait. Ceci dit et tout bien réfléchi, traverser la ville ainsi, était au-dessus de ses forces. Dautant que ses escarpins lui faisaient déjà mal aux pieds. Et puis après tout, elle avait payé son repas par des heures de ménage. 

 Dans lascenseur, Andreas se tourna vers elle et lui sourit franchement pour la première fois depuis quelle le connaissait.

 Vous avez du cran pour oser vous adresser à moi comme vous le faites. Je suis quand même votre employeur et jaurais pu vous renvoyer pour moins que ça. Mais japprécie votre franc-parler et je reconnais que vous êtes dans le vrai. Ce que je vous ai dit tout à lheure était dun snobisme incroyable. Je vous présente mes plus plates excuses, ajouta-t-il, avec une moue penaude qui le rendait irrésistible. 

 Excuses acceptées, fit-elle, toute chose face à son sourire. Même si je doute de la sincérité de vos propos, nous considérerons que cest la trêve des confiseurs pour ce soir. Après tout, nous avons un but commun tous les deux, non?

 Lequel? interrogea-t-il, perplexe.

 Que tout se déroule pour le mieux. Vous, parce que cest votre beau-frère et que vous navez surtout pas envie de passer pour le sans-cœur que vous êtes. Et moi, parce que cest mon ami. Mon seul ami dailleurs. Et je ne désire pas quil gâche sa soirée ou quil se dispute avec sa femme à cause de moi.

 Nallez quand même pas trop loin dans vos paroles. Je vous rappelle que je suis votre boss.

 Oui, cest vrai. Du lundi au vendredi, de dix-sept heures à vingt-deux heures. Avant et après, je fais et surtout je dis ce que je veux!

 Vous êtes toujours aussi vindicative?

 Non. Cest un honneur qui vous est réservé, rétorqua-t-elle, avec un large sourire qui illumina son visage, mais natteignit pas ses yeux

 Arrivé sur le palier, il la retint à nouveau par le bras. Elle se tourna vers lui, étonnée.

 Une dernière chose. Pourquoi êtes-vous lamie de Philippe?

 En voilà une drôle de question! sexclama-t-elle.

 Répondez.

 Eh bien, premièrement votre beau-frère ma spontanément tendu la main. Ensuite, il ne me juge pas. Pas plus que je ne le fais. Nous connaissons les défauts de lautre et nous les acceptons. Jaime sa vitalité, sa bonne humeur et sa gentillesse. Cest si dépaysant pour moi qui suis toujours angoissée par lavenir et qui suis incapable de vivre linstant présent sans me poser un million de questions. Entre nous, il ny a aucun faux-semblant, juste le plaisir de déjeuner ensemble et de se raconter nos vies. Je ne vois pas ce quil y a de mal à cela.

 Effectivement, il ny en a aucun, répondit-il pensivement, en la suivant dans lappartement.

 Elle surprit souvent son regard posé sur elle au cours du repas. Dailleurs, ne le dévisagea-t-elle pas un peu trop fréquemment, durant tout le temps quils passèrent au restaurant de lhôtel Hilton. Elle était mortifiée par sa conduite, mais cétait plus fort quelle, elle ne pouvait pas le quitter des yeux. Aux éclairs que lui lançaient ceux de sa compagne, elle se rendit compte que son attitude manquait singulièrement de bienséance. Ce nétait pas le moment de se ridiculiser plus encore. Elle avait déjà eu sa dose. Aussi se força-t-elle à ne plus le regarder jusquà leur arrivée au club, situé au sous-sol de létablissement. Il était prévu qu'ils y finissent la soirée.

 Claire prit place dans un coin pour se faire la plus discrète possible. Elle parlait peu à ses voisins qui se découragèrent rapidement. Encore sous le choc de laltercation quelle avait eue avec Andreas, elle nen revenait pas de tout ce quelle avait osé dire à son patron. Comment avait-elle pu se laisser aller à de tels écarts de langage? Elle pourrait sestimer extrêmement chanceuse sil ne la renvoyait pas au retour des congés. Elle était totalement plongée dans ses pensées, lorsque le disc-jockey annonça un tube de Queen «you dont fool me» qui faisait un tabac en cette fin dannée. Elle adorait cette chanson, si bien quelle rejoignit Philippe et Eleni sur la piste. 

 Oubliant ses angoisses et sa timidité, elle commença à onduler au rythme de la musique. Ses talons hauts lui interdisaient deffectuer des pas compliqués sous peine de sétaler les quatre fers en lair. Aussi resta-t-elle campée sur place pour ne laisser bouger que son corps. Elle fredonnait les paroles, fermant les yeux pour apprécier ce moment qui lui parut être le premier de la soirée où elle se détendait vraiment. 

 Elle ne se rendit pas compte que sa façon de danser était dune sensualité troublante. Ses cheveux longs ondoyaient dans son dos et le plaisir quelle éprouvait en cet instant, transfigurait son visage, la rendant plus belle que jamais. Plusieurs hommes lobservaient dailleurs dun œil gourmand. Un autre, Andreas, la contemplait comme hypnotisé. Il ny avait rien de concupiscent dans son regard, seulement de létonnement mêlé à ce qui ressemblait à du désir. Elle napprit que bien plus tard, de sa bouche, quà cet instant précis, il avait décidé de faire d'elle sa prochaine maîtresse. Pour autant, elle nen devina rien, car il ne semblait pas lui prêter la moindre attention. Elle fut donc particulièrement surprise quand il sapprocha pour linviter à danser. Incapable de résister, elle posa sa main dans la sienne et le suivit sur la piste. Cétait une chanson de Zucchero «il volo», elle sen souvenait parfaitement. Cet air navait, jusquà présent, jamais rien évoqué pour elle, même si elle lavait souvent entendu à la radio. Mais ce soir-là, dans les bras de cet homme sexy en diable qui lattirait incroyablement et qu'elle détestait cordialement, elle aussi eut limpression de voler. Le contact de sa main aux creux de ses reins narrangeait rien à laffaire. Elle sentit son corps réagir comme doté dune volonté propre. Il resserra son étreinte et appuya son visage dans sa chevelure. 

 Vous navez pas franchement lair de vous amuser, murmura-t-il à son oreille.

 Quattendez-vous que je vous dise? Que vous aviez raison depuis le début? Eh bien, vous pouvez être heureux parce que cest le cas. Je nai rien en commun avec ces gens. De quoi pourrions-nous discuter? Je passe mes journées en cours et mes soirées à travailler pour payer mon petit studio, alors quun mois de loyer ne suffirait pas à moffrir une seule de leurs chaussures! Vous aviez vu clair… concéda-t-elle dun air abattu.

 Non, vous nêtes pas comme eux, je vous laccorde. Mais ne changez surtout pas.

 Sa répartie la surprit tellement quelle en trébucha et serait tombée sil ne lavait pas retenue, resserrant les bras autour de sa taille. Incapable den croire ses oreilles, elle recula un peu pour lobserver. Était-il en train de se moquer delle? 

 Mais ses traits, plus énigmatiques que jamais, ne lui apportèrent aucune réponse et ce fut en silence quils continuèrent à danser. Il était si grand, quelle lui arrivait à peine à lépaule malgré ses talons hauts. Pourtant, elle navait aucune envie de se dégager. Elle aurait volontiers terminé tout le reste de la nuit dans ses bras. 

 Une étrange chaleur était née au creux de son ventre et se propageait dans chaque fibre de son corps, la rendant aussi molle quune guimauve. Nom dune pipe! Que lui arrivait-il? Elle nallait tout de même pas succomber au charme de son playboy de patron et rejoindre la horde des prétendantes qui ne rêvaient que dune chose, finir dans son lit. 

 À la fin du slow, il la raccompagna à sa place avant de retourner auprès de sa petite amie et dembrasser celle-ci fougueusement. En les observant ainsi enlacés, Claire eut limpression de recevoir une gifle. Ça y était, il avait mis les points sur les I. Si elle avait pu penser, un seul instant, quil sintéressait à elle, alors cétait elle qui était ridicule. Pourtant, elle ne put sempêcher denvier la sculpturale blonde. Que naurait-elle donné pour être à sa place...

 Durant le reste de la soirée, il ne lui adressa plus aucune attention, totalement sous le charme de celle qui laccompagnait, flirtant outrageusement avec elle sous le regard choqué et attristé de la jeune femme. Lorsquun couple décida de sen aller, elle saisit la balle au rebond et leur demanda sils pouvaient la rapprocher de son domicile. Ils acceptèrent, car ils partaient dans la même direction. Après avoir salué Philippe et Eleni, elle quitta les lieux sans un coup dœil pour Andreas.

 Lhôtesse de lair lui tapota doucement lépaule pour lui signifier que lavion avait atterri et que tous les passagers étaient déjà en train de sortir de lappareil. Claire se redressa avec difficulté, puis récupéra rapidement ses affaires et sengagea sur la passerelle qui menait vers laéroport, vaguement chancelante. 

 Ce retour en arrière la perturbait profondément. Jusquà présent, elle sétait toujours interdit dy songer autrement quavec rancœur. À ses yeux, il ne servait à rien de se replonger dans des émotions quelle aurait souhaité oublier à jamais. 

 Le pas lourd, elle prit son bagage et se dirigea vers la station de taxis où elle attendit son tour. Elle indiqua ensuite ladresse de lhôtel dans lequel il était prévu que tous les collaborateurs de lentreprise soient logés. Celui-ci, le Sofitel de Strasbourg, situé tout près de la cathédrale, avait été retenu presque entièrement pour le séminaire qui débutait le lundi et durerait jusquau vendredi soir. 

 Croyant bien faire, sa secrétaire avait réservé un billet davion du samedi au samedi afin quelle puisse se détendre en faisant un peu de tourisme, comme elle en avait lhabitude chaque année. Pour les autres rencontres, elle avait toujours apprécié de visiter les villes où elle séjournait. Mais cette fois, tout était différent. En découvrant cela, elle avait été effarée. Pour autant, elle navait pas voulu protester. Il aurait fallu sexpliquer et il nen était pas question.

 En passant dans les artères du centre-ville et le long des berges de lIll, Claire ne put sempêcher de sourire. Cela lui avait manqué de ne plus résider ici. Elle sétait braquée, alors que si elle désirait faire preuve dun minimum dhonnêteté envers elle-même, elle devait reconnaître que Strasbourg lui avait apporté une liberté dont elle navait pas osé rêver et intellectuellement, une véritable richesse.

 Finalement, il fallait prendre ce séjour pour ce quil était, à savoir, une semaine dactivité professionnelle avec quelques sorties culturelles dans une ville quelle adorait et connaissait bien pour y avoir vécu. 

 Quelles chances y avait-il pour quelle tombe sur lui? Statistiquement aucune, puisquil habitait désormais en Grèce, se répéta-t-elle, une fois encore. Et cétait bien mieux ainsi, car après si longtemps, sa colère était ridicule, elle en avait parfaitement conscience. Alors, elle allait samuser et travailler. Puis, dès son retour à Paris, elle quitterait sa tanière et aurait enfin une véritable vie sociale avec qui sait… peut-être une rencontre à la clé. 

 Forte de ces résolutions, Claire régla la course et sortit du taxi, alors quun groom soccupait de ses bagages. Puis, dun pas décidé, elle pénétra dans lhôtel et prit la direction de la réception.
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 Une heure plus tard, Claire était installée dans sa luxueuse suite. Celle-ci était spacieuse, et décorée dans des tons orange et gris. Elle offrait,par ailleurs, une vue splendide sur la cathédrale et ses rues piétonnes animées. La jeune femme prit place un instant sur un petit canapé, face à la baie vitrée, et se demanda ce quelle pourrait bien faire du reste de la journée. Elle navait pas lhabitude dêtre inactive, tant sa vie était remplie. En outre, elle demeurait perturbée par le fil de ses pensées, interrompu lorsque lavion avait atterri. 

 Cinq minutes plus tard, elle appela la réception et commanda un taxi. Il lui fallait aller au bout de ce voyage dans le passé et il ny avait quun endroit à Strasbourg pour cela. Lorsque ce serait fait, elle rentrerait tranquillement à lhôtel, dînerait et dès demain profiterait de son séjour, sans plus se préoccuper de ce fardeau quelle traînait comme un boulet depuis bien trop longtemps. 

 Elle devait sen libérer et le plus vite serait le mieux. Alors seulement, elle réaliserait à quel point son attitude de repli sur elle-même et sa relation malsaine avec son passé avaient gâché ses plus belles années, du moins du point de vue sentimental. Il était grand temps de faire le ménage dans sa vie et pour cela, elle devait poursuivre linventaire quelle venait de commencer.

 Plus décidée quelle ne lavait jamais été, elle se déshabilla rapidement, puis enfila un jean, un tee-shirt et des Converses blanches. Elle noua ses cheveux en queue de cheval et sortit une casquette de la même couleur de sa valise, mit une paire de lunettes de soleil sur le nez et prit son sac à dos, ainsi quune veste assortie à son pantalon.

 Le taxi attendait déjà, et sans hésitation, elle demanda au chauffeur de la conduire au parc de lOrangerie. Lorsquelle vivait ici, elle adorait sy balader. Presque chaque jour, elle traversait la rue qui menait de lappartement dAndreas à cet immense square et sasseyait sur un banc face à létang ou tout simplement le long dune allée. Tranquillement, elle lisait et samusait à observer les passants.

 Lorsque le véhicule sarrêta, quasiment au niveau de lhôtel particulier qui avait été et devait probablement encore être le domicile de la famille Sideris, elle paya rapidement, enfonça sa casquette sur la tête et prit, sans attendre, la direction du jardin public. Elle marcha durant quelques minutes, avant de sinstaller sur un banc.

 Claire contempla les gens autour delle, un instant. Tout lui paraissait tellement irréel. Elle avait limpression dêtre venue ici la veille, que toutes ces années avaient été abolies comme par magie. Cétait un sentiment très étrange quelle narrivait pas à analyser. Comme le matin dans lavion, elle mit les écouteurs sur ses oreilles et simmergea dix-sept ans en arrière.

 Après cette soirée de la Saint Sylvestre, qui avait été un fiasco en ce qui la concernait, elle reprit ses activités ainsi que ses cours, début janvier. Le premier jour, quand elle entra dans le bureau dAndreas pour y faire le ménage, son cœur faisait des bonds à lidée de le rencontrer. Mais il nétait pas là et elle ne le revit pas pendant près de trois semaines. Philippe, quant à lui, était parti aux États-Unis avec Eleni pour deux mois, le temps de vacances en tête-à-tête, prévues de longue date. Elle se sentait seule et leurs déjeuners hebdomadaires lui manquaient. Lorsquau début de la quatrième semaine, elle se rendit à son travail, le lundi, elle supposa que comme son beau-frère, Andreas était encore absent. Quelle ne fut donc pas sa surprise de le trouver attablé à son bureau, conversant au téléphone en anglais.

 Ne sachant quelle conduite adopter, elle décida de sen tenir à une attitude polie.

 Bonsoir Monsieur, le salua-t-elle, en se dirigeant vers la salle de bain attenante.

 Il ne répondit pas, occupé à parler à son interlocuteur. Toutefois, dès quil eut raccroché, et alors quelle quittait le refuge provisoire que lui apportait la petite pièce, il arqua un sourcil moqueur en constatant quelle évitait son regard. Elle saffairait à vider les corbeilles et à passer un coup de chiffon sur les meubles, les yeux obstinément baissés. 

— Monsieur? Êtes-vous malade,Claire?

 Pardon? demanda-t-elle, rougissante, en se tournant vers lui. Je ne comprends pas.

 Nous avons eu une scène de ménage en pleine rue digne dun vieux couple. Nous avons dansé et réveillonné ensemble. Et vous mappelez Monsieur?

 Comment dois-je vous nommer? Chéri, peut-être? répondit-elle, sur un ton qui lui parut aussitôt trop vif.

 Voyant son sourire satisfait, elle se mordit la lèvre inférieure de dépit. Il lui avait tendu un piège en la provoquant ainsi et elle avait sauté dedans à pieds joints. Quelle imbécile, elle faisait! Ce serait facile pour lui de la renvoyer pour insolence, après cela. Que fallait-il faire maintenant? Il était inutile de senfoncer davantage en poursuivant cette conversation. Elle lui tourna donc le dos et reprit sa tâche. Pour éviter davoir à nouveau à lui parler, elle posa les écouteurs de son baladeur sur ses oreilles et le mit en marche. Puis, afin de le décourager définitivement, elle se saisit de son aspirateur et lalluma. 

 Jamais elle navait aussi troublée par un homme. Elle sentit une boule dangoisse et dexcitation mêlées se propager de son estomac jusquà la pointe de ses pieds. Il ne manquait plus que cela!

 Quand elle osa à nouveau jeter un coup dœil en direction de son bureau, elle vit quil était sorti de la pièce. Elle en ressentit une telle déception, quelle se fustigea aussitôt. Nétait-ce pas ce quelle avait voulu? Elle termina rapidement le nettoyage du local et consulta sa montre. Il était déjà vingt-et-une heures trente et il devait probablement avoir quitté limmeuble depuis un moment. Elle acheva son travail par les toilettes, puis lava les sols du couloir et de la réception de létage. 

 Au moment où elle sapprêtait à sen aller, après avoir récupéré ses affaires et rangé le charriot, elle lentendit lappeler depuis son bureau. Ainsi, il était resté. Tremblante, elle sapprocha, mais demeura sur le pas de la porte.

— Il y a un problème? Jai oublié de faire quelque chose? demanda-t-elle, ne comprenant pas pourquoi il désirait lui parler.

— Non, tout est parfait. Comme dhabitude. 

 Alors je vais partir. Si je rate le tram, je devrai attendre le suivant pendant près dune heure. Il faut que je me dépêche, se hâta-t-elle dajouter, en se détournant.

 Je vous ramène si vous voulez. 

 Non! Vous avez sûrement bien mieux à faire. Et…

 Cessez de me contredire dès que jouvre la bouche. Cest agaçant à la fin! semporta-t-il soudain. Philippe ma chargé de vérifier que tout allait bien, donc…

 Tout va bien! répondit-elle, précipitamment. 

 Les émotions que lui faisait ressentir cet homme par sa seule présence la terrifiaient. Sa vie était déjà tellement compliquée quelle ne souhaitait pas en plus tomber amoureuse de son patron. Sans compter quil y avait une chance sur un milliard pour que cette attirance soit réciproque. Après tout, navait-il pas une petite-amie sexy en diable? Tout cela ne pourrait la mener quà une déception cuisante et elle le refusait de toutes ses forces. Il valait, par conséquent, mieux léviter autant que possible. Toutefois, elle nétait pas obligée de se montrer discourtoise au point de ne pas le saluer.

 Sapprochant de son bureau, elle ajouta, non sans une certaine gêne.

 Transmettez-lui mes amitiés et passez une bonne soirée, Monsieur. À demain. 

 Avez-vous dîné? demanda Andreas, sans tenir compte de ses dernières paroles.

 Je ne….

 Oui ou non?

 Je ne dîne jamais. Je nen ai pas le temps, répondit-elle, sans le regarder, alors quil récupérait son téléphone portable, ses clés et quittait la pièce à son tour.

 Je nai pas mangé non plus. Je vous invite, proposa-t-il, en se dirigeant avec elle vers les ascenseurs.

 Non, merci. Jai un examen demain et je voudrais encore réviser un chapitre que je nai pas eu loccasion de revoir. Une autre fois peut-être…

 Ils entrèrent ensemble dans la cabine, et avant quelle ait pu tendre la main vers les boutons de commande, il avança la sienne et appuya sur celui qui menait au sous-sol. Aussitôt, elle protesta énergiquement.

 Je sors au rez-de-chaussée! Je nai pas le temps de descendre avec vous, jai un tram à prendre!

 Il se tourna vers elle et poussa un soupir excédé.

 Et moi, jai dit que je vous raccompagnais! Puisque vous êtes si pressée de rentrer, vous devriez être contente que je vous ramène à votre domicile. Dici dix minutes, vous serez arrivée. Vous feriez mieux de me remercier au lieu de râler. Jamais je nai vu un aussi mauvais caractère! maugréa-t-il, en sortant de lascenseur. 

 Elle neut pas dautre choix que de le suivre. Il lui ouvrit la portière côté passager dune magnifique Porsche993 noire, dans laquelle elle sinstalla avec raideur. Puis, il prit place rapidement derrière le volant, avant de démarrer sans un mot.

 Le trajet se déroula dans un silence complet. Visiblement, il savait où elle vivait et moins dun quart dheure plus tard, il sarrêta devant la résidence universitaire, sans couper le moteur. Il était vrai quen tram, elle aurait mis trois fois plus de temps, car elle avait encore une dizaine de minutes de marche à partir de la station. Aussi, sobligea-t-elle à le remercier, si agacée fut-elle qu'il lui ait forcé la main.

 Merci et bonne soirée, murmura-t-elle, en se détournant pour ouvrir la portière. 

 Il fallait quelle sorte de lhabitacle, car elle avait limpression de suffoquer. Au moment où elle sapprêtait à détacher sa ceinture de sécurité, il la retint par le bras, la forçant à lui faire face.

 Contrairement à ce que vous pouvez penser, je ne suis pas votre ennemi, Claire.

 Elle lobserva avec surprise. Il semblait sincère et pour une fois, navait pas lair de se moquer delle. Dune voix timide, elle fit toutefois remarquer.

 Pourtant, lopinion que vous avez de moi nest pas géniale, si jen crois ce que jai entendu dans la cuisine de votre sœur, le soir du réveillon.

 Lautre jour, jignorais pas mal de choses. Je vous présente mes plus plates excuses pour vous avoir jugée aussi mal, sans vous connaître.

 Parce que maintenant, vous savez qui je suis? demanda-t-elle, un soupçon dironie dans la voix.

 En tout cas, Philippe ma parlé de vous et je vous admire de réussir à concilier travail et cours. Ça ne doit pas être facile.

 Non, effectivement. Mais nexagérons rien, je ne suis pas la seule à fonctionner ainsi. La plupart des étudiants ont un job. 

 Peut-être, mais il est question de vous. Ne soyez pas trop dure envers moi. Savez-vous le nombre de parasites qui gravitent autour de ma famille, sous prétexte que nous sommes fortunés? 

 Non, et ce nest pas mon problème. Je serais malhonnête de dire que largent ne mintéresse pas, mais du moment que mon travail me permet de payer mon studio et de manger à ma faim, cela me suffit. Dailleurs, je ne supporterais pas de devoir un seul franc à qui que ce soit.

 Vous êtes vraiment une jeune femme étonnante, murmura-t-il, avant de se pencher vers elle.

 Claire eut limpression quelle allait défaillir. Il sapprêtait à lembrasser! Elle ferma les paupières, anticipant ce baiser quelle espérait depuis leur première rencontre, dut-elle savouer, même si elle avait tout fait pour combattre ce sentiment.

 Elle ouvrit brusquement les yeux en sentant sa bouche effleurer doucement sa joue. Dembarras, elle rougit comme une collégienne, alors quil se redressait déjà. Mais quavait-elle imaginé? Quil sintéressait à elle? Quelle andouille! Jamais de la vie, ce ne serait le cas. Il fallait quelle se fasse à cette évidence et le plus tôt serait le mieux. Sans demander son reste, elle sortit rapidement du véhicule, tandis quil redémarrait. Les yeux brûlants de larmes, elle regagna sa chambre et eut ce soir-là toutes les peines du monde à se concentrer sur ses cours.
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 À partir de ce jour-là, leur relation évolua. Durant les trois semaines qui suivirent, chaque fois quAndreas était présent, il la raccompagnait à la fin de son service. Ils neurent plus jamais de conversation personnelle, se contentant déchanger des banalités pendant le trajet. Et il ne chercha plus à lembrasser. Ni sur la joue, ni ailleurs.

 Un mercredi soir de mi-février, elle espéra ne pas le trouver en pénétrant dans son bureau, car elle avait le moral en berne. Cétait le jour de son dix-huitième anniversaire et personne ne lavait appelée pour le lui souhaiter, pas même son père. Quoi de plus cruel que de constater quelle ne comptait pour personne, quelle ne manquait à personne. Elle navait quune hâte, cétait de rentrer le plus vite possible dans son studio, afin denfouir sa tête sous la couette et de laisser enfin libre cours à son chagrin.

 Mais comble de malchance, il était là, penché sur un dossier. Rapidement, elle traversa la pièce, tête basse, en murmurant un vague bonsoir. Si elle avait dû dire un mot de plus, elle aurait éclaté en sanglots. 

 Probablement intrigué, car elle lui demandait toujours sil avait passé une bonne journée, il lui lança depuis le bureau.

 Tout va bien, Claire?

 Oui, oui, réussit-elle tout juste à lui répondre alors que les larmes, quelle tentait vainement de contenir depuis le matin, coulaient déjà sur ses joues.

 Elle lava les tasses et la cafetière comme à son habitude, mais en les essuyant, lune des soucoupes échappa de ses mains tremblantes et se fracassa sur le carrelage avec un bruit sourd. «Oh flûte, il ne manquait plus que ça!», songea-t-elle, en se baissant pour ramasser les bris de porcelaine. 

 Andreas sapprocha rapidement de la petite pièce, alerté par le vacarme. En entendant son pas derrière elle, Claire se redressa, en lui tournant obstinément le dos. Comme il lui touchait doucement lépaule, cherchant sans doute à la faire pivoter dans sa direction, elle le bouscula et sortit précipitamment du bureau pour se réfugier dans les toilettes pour dames. Elle ne voulait surtout pas quil la voie dans un tel état de vulnérabilité. Son abattement, elle navait pas le courage de la partager avec qui que ce soit. Au moins ici, il ne viendrait pas limportuner! 

 Ce fut peine perdue, car moins dune minute plus tard, il entrait dans la pièce en trombe.

 Cest interdit aux hommes, sentendit-elle murmurer, le dos toujours tourné.

 Je men fous! sécria-t-il, avant de lagripper par le coude, lobligeant cette fois à lui faire face.

 Puis, saisissant son menton entre les doigts, il lui releva le visage. Il marmonna ce qui semblait être un juron avant de la prendre dans ses bras et de linterroger encore. 

 Claire! Quest-ce qui vous arrive? Je ne vous ai jamais vue dans un état pareil.

 La sollicitude et la gentillesse dont il faisait preuve, eurent raison des nerfs de la jeune fille qui seffondra contre lui en sanglotant à fendre lâme. Face à ce déluge de pleurs, il lentraîna à nouveau vers son bureau et la fit sasseoir sur le canapé de cuir crème, situé dans un coin de la pièce. Patiemment, il attendit quelle retrouve un semblant de calme et soit prête à parler. 

 Claire sentit brusquement le besoin de sépancher, alors quune minute plus tôt, elle naurait pas pu sy résoudre. Elle releva la tête et sécarta un peu. Le contact de son torse musclé, sous sa chemise de soie blanche, avait mis tous ses sens en émoi. Il fallait quelle prenne un peu de distance si elle désirait dompter lexcitation quelle ressentait chaque fois quelle était trop près de lui. 

 Je… je ne sais pas pourquoi je pleure comme cela. Cest probablement ridicule pour vous, mais aujourdhui, cest mon anniversaire. Et personne ne me la souhaité. Je veux dire… Je nai pas eu de carte, pas de coup de fil. Rien. Jai limpression que je ne compte pour personne.

 Bien sûr que si. Vous êtes importante pour vos parents. Je suis certain que votre mère ne vous a pas oubliée, répondit-il, sur un ton qui se voulait apaisant.

 Ma mère est morte, laissa-t-elle tomber, dune voix morne.

 Elle vit à sa mine consternée quil lignorait. Linstant daprès, il enlaça ses doigts et les serra entre les siens dun geste ouvertement compatissant. Puis, au bout de quelques minutes, il consulta sa montre et se leva, séparant leurs mains emmêlées. Aussitôt, elle éprouva à nouveau ce sentiment de solitude, ainsi privée du contact de cette peau douce et chaude.

 Jai un rendez-vous important. Vous ne men voulez pas si je vous quitte maintenant?

 Non, bien sûr. Je vous en prie Andreas, ne vous mettez pas en retard. Dailleurs, jai du travail qui mattend, ajouta-t-elle bravement, en se levant et en sobligeant à lui sourire comme un vaillant petit soldat.

 Faites ce qui est urgent et rentrez chez vous. Vous en ferez un peu plus demain, ce nest pas un problème. 

 Non, tout va bien. Je ferai comme dhabitude, vous ne verrez aucune différence. 

 Très bien. Mais si vous pensez quaujourdhui cest trop dur pour vous, il ny aucun souci. Je comprendrais parfaitement.

 Merci, mais cest inutile. Bonne soirée.

 Bonne soirée à vous également et bon anniversaire alors…

 Merci, répondit-elle, en essuyant ses yeux avec le mouchoir quil lui tendait.

 Il quitta rapidement la pièce, sans se retourner. Après un dernier hoquet, Claire se força à bouger et à faire son travail. Elle ne voulait bénéficier daucun passe-droit, quelles que fussent les circonstances. Comme ça, personne ne pourrait le lui reprocher un jour. Néanmoins, la tâche lui parut particulièrement ardue et ce fut avec un soupir de soulagement intense quelle rangea le charriot, quatre heures plus tard.

 Dun pas lourd, elle se dirigea vers lascenseur. Où Andreas pouvait-il être? Sans doute avec sa petite amie. Était-ce la même que celle quelle avait rencontrée le soir du Nouvel An? Elle nen avait aucune idée. Et il valait finalement mieux quelle nen sache rien. Après tout, ce quelle ignorait ne pouvait pas la faire souffrir. 

 Souffrir? Ce terme étonna la jeune femme. Mais à bien y réfléchir, il était tout à fait approprié, car elle comprenait que cétait ce quelle aurait ressenti si elle lavait vu avec une autre. Toutefois, souffrir impliquait quil y ait des sentiments. En éprouvait-elle pour lui? Elle était parfaitement consciente de cette attirance physique, quelle avait de plus en plus de mal à cacher. Mais cela allait-il au-delà dun simple béguin? 

 Claire décida que non, tout en admettant quil sen faudrait dun rien pour quelle tombe amoureuse de cet individu énigmatique. Or, elle sy refusait absolument. Cela ne faisait pas partie de ses plans et ne lui vaudrait que des ennuis! 

 Et puis, agrandir la population féminine, déjà dense, de son fan-club nétait pas du tout dans ses projets. Oh non! Le jour où elle lierait sa vie à celle dun homme, ce serait avec quelquun qui serait doux et surtout digne de confiance. Ce que nétait probablement pas celui-ci, trop beau pour être honnête.

 Quelque peu rassérénée par lidée quelle pouvait contrôler ses sentiments, et donc le cours de son existence, Claire passa devant laccueil où le gardien la salua dun clin dœil, comme chaque soir. 

 Elle sortit en remontant le col de son manteau, car il faisait un froid de canard. Alors qu'elle sapprêtait à rejoindre la station de tram située un peu plus loin, un mouvement sur sa droite capta son attention. Lorsquelle réalisa que cétait Andreas qui se tenait devant sa voiture en lui souriant, un bouquet de roses rouges à la main, elle pensa être victime d'une illusion d'optique. C'était pourtant elle qu'il semblait attendre.

 Nosant toujours pas y croire, Claire jeta un coup dœil rapide par-dessus son épaule, afin de vérifier quil ne sadressait pas à quelquun dautre. Mais le parking était désert, donc tout laissait supposer que cétait bien à elle que ceci était destiné.

 Alors quelle sapprochait, il contourna le véhicule pour lui ouvrir la portière côté passager. Lorsquelle fut tout près de lui, il lui tendit les fleurs en souriant.

 Bon anniversaire Claire, murmura-t-il 

 Merci. Du fond du cœur merci, furent les seuls mots qui parvinrent à sortir de sa bouche, tant sa gorge était nouée par lémotion.

 Mais non, mais non, cest normal. Allez Cendrillon! En voiture…

 La jeune femme sinstalla en serrant les fleurs contre elle. Ce cadeau, tout simple, avait une valeur inestimable à ses yeux. Dabord, parce que cétait Andreas, celui sur lequel elle fantasmait depuis des semaines, qui le lui avait offert. Ensuite, parce que la spontanéité de son geste ne le rendait que plus attachant. Aussitôt, une lumière rouge clignota dans sa tête. Cet homme était synonyme de danger et elle devait sen méfier. Il en allait de la paix de son esprit et de son cœur.

 Claire crut quil la ramènerait chez elle, comme dhabitude. Si bien que lorsquelle le vit sengager sur lautoroute, elle se tourna vers lui, étonnée.

 Ce nest pas la bonne direction, lui fit-elle remarquer doucement.

 Je sais, répondit-il, franchement amusé. Mais je ne vous dépose pas à votre domicile. Nous allons dîner. Avez-vous déjà goûté de la tarte flambée?

 Non, pas en Alsace. Mais jen ai mangé chez moi, au Luxembourg.

 Alors là, ça na rien de comparable! Je connais un endroit où elles sont absolument divines. Vous verrez, vous ne serez pas déçue.

 Elle ne pipa mot, trop troublée par sa présence et par cette invitation qui égayait sa soirée, après une journée jusquà présent si morne. Ils prirent la direction de louest, puis quittèrent la ville. Un quart dheure plus tard, ils arrivèrent à Pfulgriesheim, et se garèrent sur un parking qui jouxtait un restaurant dapparence très simple. 

 Claire en conçut un vif soulagement, car elle avait craint durant le trajet quil lemmène dans un lieu huppé. Or, la tenue quelle portait pour faire le ménage, cest-à-dire jean et baskets, ne se prêtait pas du tout à ce genre dendroit. Et après plusieurs heures defforts intensifs, elle se sentait poisseuse et négligée. 

 En entrant, ils furent accueillis par une serveuse qui les plaça à une table, un peu à lécart. Le décor, très simple, était typique comme dans toutes les winstubs{1}, avec des murs blanchis à la chaux, des poutres apparentes et des nappes à carreaux rouges. Une délicieuse odeur de feu de bois embaumait latmosphère et la jeune femme se rendit compte quelle mourait de faim. Elle avait, en effet, fait limpasse sur le repas de midi, le ventre noué par la tristesse, en constatant quil ny avait pas eu de carte de son père dans le courrier. 

 Elle nescomptait pas dappel téléphonique de sa part, puisque depuis son arrivée à Strasbourg, il ne sétait donné quune seule fois la peine de la contacter. Cétait avant Noël, pour lui annoncer quelle ne devait pas se rendre chez lui pour les fêtes. Malgré cela, elle avait supposé quelle aurait au moins droit à un petit message. Maintenant, elle comprenait que son espoir avait été aussi vain quutopique et quelle devait se faire au fait quil lavait définitivement rayée de sa vie, comme on jetterait une paire de chaussures usées. Il lui fallait se résigner à ne plus rien attendre de sa part. Jamais. Lidée en tant que telle était difficile à accepter, mais une fois que ce serait fait, elle se sentirait mieux, elle en était persuadée. 

 Ils commandèrent un apéritif, puis commencèrent à discuter de choses et dautres en attendant quon apporte leurs boissons. 

 Nous pourrions abandonner le vouvoiement, quen penses-tu? demanda Andreas, à la grande surprise de la jeune femme. 

 Euh, mais vous êtes mon patron et ce ne serait pas correct vis-à-vis des personnes avec qui je travaille. Jai déjà eu une expérience de ce genre, il ny a pas si longtemps. Et je ne tiens surtout pas à repasser par là. 

 Jen ai entendu parler! sexclama-t-il, en éclatant de rire, et je te renouvèle mes plus plates excuses. Effectivement, je naurais jamais dû écouter les rumeurs. Ceci dit, il est bien évident que quand je te propose de me tutoyer, cest uniquement lorsque nous sommes seuls. 

 Bien entendu, acquiesçaClaire. 

 Cétait sans doute la meilleure solution. Au moins, elle naurait pas à revivre les mêmes mésaventures quau début de son amitié avec Philippe. Et elle avait lintuition que si le fait davoir dîné avec lui venait à se savoir, alors ce quelle avait subi de la part de ses collègues nétait rien comparé à ce qui pourrait lui arriver, car Andreas était considéré comme un demi-dieu par ces dames.

 Très bien. Vous… Tu es très sympa de mavoir emmenée ici. En plus, je meurs de faim.

 Au fait, jai quelque chose pour toi.

 Quoi? demanda la jeune fille, étonnée.

 De la poche intérieure de sa veste, il sortit un paquet enveloppé de papier cadeau et le lui tendit.

 Cest de la part de Philippe, expliqua-t-il, amusé par sa surprise.

 Mais comment? Il ne connaît pas ma date de naissance.

 Il y a deux heures, il lignorait. Maintenant, il sait. Je lai appelé pour lui demander ce qui te ferait plaisir. Je lui parlé de notre conversation et il ma répondu textuellement, «un resto et…». Tu lapprendras en le déballant.

 Heureuse comme une enfant devant un sapin de Noël, Claire déchira le papier avec impatience. Même son patron sembla partager cette joie, puisquil souriait de manière tout à fait spontanée comme sil était incapable de sen empêcher. 

 Lorsquelle ouvrit la boîte et y vit un nouveau lecteur CD portable, elle poussa un petit cri de plaisir. Radieuse, elle releva les yeux vers Andreas qui lui tendit un autre paquet.

 Et ça, cest de moi, dit-il, en lui donnant le second cadeau.

 Mais il ne fallait pas! sexclama Claire, que tant dattentions mettaient presque mal à laise.

 Cest moi qui décide, répondit-il simplement. Allez, ouvre.

 Claire sexécuta, curieuse de savoir ce quil avait choisi pour elle. Il sagissait dune très belle montre Swatch, dont le cadran et le bracelet étaient transparents.

 Jai remarqué que la tienne est complètement rayée et quelle est à deux doigts de se casser, tellement elle est usée.

 Tu es observateur. Merci, vraiment. Je te remercie pour cette soirée et ces cadeaux. Cest si gentil de têtre donné tant de mal, ajouta-t-elle, en se penchant spontanément vers lui pour lui faire une bise sur la joue.

 À peine sa bouche fut-elle entrée en contact avec la peau de son patron, quelle sentit sa main glisser dans ses cheveux pour la maintenir appuyée contre son visage. Claire en fut terriblement troublée, car ce contact, relativement chaste du reste, faisait courir de délicieux frissons le long de sa colonne vertébrale. Elle, qui navait aucune expérience des relations entre hommes et femmes, découvrait des sensations si intenses, quelle en était déstabilisée. 

 La serveuse arriva fort à propos, et ils se mirent à déguster la tarte flambée en silence. Cette dernière, posée sur une planche en bois, fut coupée en six parts égales par Andreas qui la servit. Roulé sur lui-même, ce met se mangeait avec les doigts et était absolument divin, fondant à souhait. Quelques minutes plus tard, ils en demandèrent une seconde. À la fin de celle-ci, Claire protesta, incapable davaler une bouchée supplémentaire. 

 Comme à son habitude, il nen tint aucun compte et lui commanda une meringue glacée avec double dose de chantilly. En attendant que leurs desserts soient apportés, il linterrogea, histoire de faire la conversation.

 Si tu avais pu réaliser un rêve en ce jour très spécial, quaurais-tu choisi? 

 Le seul cadeau qui me comblerait au-delà de tout, ne peut pas sacheter, répondit-elle le regard vide, soudain ailleurs.

 Et de quoi sagit-il? questionna-t-il, intrigué. 

 Je voudrais retrouver mon frère Mathieu.

 Ton frère? 

 Oui. Mon père la mis à la porte, il y a quatre ans, et depuis je nai aucune nouvelle. Ce nest pas faute de lavoir cherché, mais sans résultat. 

 Pourquoi la-t-il jeté dehors? ne put sempêcher dinterroger Andreas, mû par un élan de curiosité.

 Mathieu est homosexuel, lui expliqua-t-elle. Moi, ça ne me choque pas et je lai toujours accepté tel quil était. Mais pour mon père, il nen est pas allé de même. Dailleurs, tu nimagines pas le scandale que ça a été quand il a décidé dêtre coiffeur!

 Si je comprends bien, ton père et toi nêtes pas très proches.

 Non. Le jour de lenterrement de ma mère, il est arrivé avec sa maîtresse et leur fils, qui avait dix ans. Le lendemain, elle sest installée chez nous. Elle ne nous aimait pas, mon frère et moi, et sest arrangée pour que notre père nous prenne en grippe. Dès lors, la situation est vite devenue invivable.

 Vous étiez maltraités? demanda le jeune homme, que son regard peiné avait troublé. 

 On peut sans doute dire ça, murmura-t-elle, en se forçant à sourire bravement.

 Au même moment, les desserts arrivèrent et ils mangèrent en silence, chacun perdu dans ses pensées. Ensuite, ils prirent un café et Andreas réclama laddition. Claire songea tristement que la soirée était sur le point de sachever, malgré le fait quelle nen avait aucune envie. La conversation quelle venait davoir avec son patron avait fait ressurgir en elle un sentiment de nostalgie. Jamais elle ne sétait remise du départ de Mathieu, et elle ne comprenait toujours pas pourquoi il ne lui avait pas donné de nouvelles. Ces interrogations la rongeaient depuis des années et tant quelle naurait pas de réponses, elle avait limpression quil manquait quelque chose d'essentiel à sa vie.

 Ils quittèrent le restaurant peu après, et firent le trajet du retour en parlant peu et principalement de sujets anodins. Alors quAndreas sapprêtait à la déposer devant la résidence universitaire, la jeune femme se baissa brusquement, afin de se cacher.

 Oh non! Pas lui! maugréa-t-elle, les dents serrées.

 Que se passe-t-il?

 Devant la porte dentrée, il y a un étudiant qui habite limmeuble dà côté.

 Et?

 Ça fait des mois quil glisse des mots doux dans ma boîte aux lettres et quil minvite à sortir. Jai toujours refusé.

 Pourquoi? 

 Quelle question! Parce quil ne me plaît pas. Il est gentil, mais il y a quelque chose en lui qui me fait peur. Je ne pourrais pas texpliquer quoi, mais… bref, ces deux dernières semaines, il est devenu beaucoup plus insistant et comme jai continué à le repousser, il la mal pris. Maintenant, on en est à la limite du harcèlement et je commence à paniquer. Sérieusement, il me fait vraiment flipper. Jai le sentiment que quoi que je lui dise, il ne comprendra jamais que je ne veux pas de lui. Je ne sais plus quoi faire.

 À ces mots, Andreas gara la voiture un peu plus loin dans la rue, puis vint chercher Claire qui visiblement aurait préféré se terrer dans lhabitacle durant le reste de la soirée. Il ne supportait pas ces hommes qui pensaient arriver à leurs fins par la menace et la pression. Cétait ignoble et indigne! Il la força à sortir et la prit par la main pour la rassurer. Elle ne se dégagea pas, au contraire, elle resserra ses doigts autour des siens. Il la sentit trembler de plus en plus, à mesure quils approchaient de limmeuble. Cela eut le don de lénerver prodigieusement. 

 Lorsquils arrivèrent à proximité de la porte dentrée, un jeune homme se campa devant elle. Elle baissa le nez sur les fleurs quelle avait prises avant de quitter la voiture, les deux autres cadeaux étant rangés dans son sac à dos.

 Bonsoir, Alexis, murmura-t-elle, sans oser relever la tête.

 Ce dernier avait lœil vrillé sur leurs doigts entrelacés. Volontairement, Andreas avait fait un pas en avant, dominant la fine silhouette de ce garçon brun au regard étrangement fixe. Il comprenait maintenant pourquoi Claire le craignait. Il avait les yeux brillant, comme sil était ivre ou drogué, et ne semblait pas tout à fait équilibré.

 Claire! Ça fait deux heures que je tattends, linterpela-t-il, tentant de ne pas faire cas de limpressionnante carrure dAndreas. 

 Mais ce dernier nétait pas prêt à le laisser agir ainsi.

 Nous navions pas rendez-vous que je sache, protesta-t-elle, visiblement apeurée.

 Son patron décida alors dintervenir. Tendant sa main libre vers Alexis, qui ne put faire autrement que de la prendre, il se présenta. Dès que les doigts de létudiant entrèrent en contact avec les siens, il serra aussi fort quil le put, manquant de broyer les os du jeune homme. Puis, sans le lâcher, il le força à sapprocher de lui, et lui chuchota à loreille.

 Claire na pas besoin de garde du corps. En cas de problème, je suis là pour elle. Et je déteste quon importune ma petite-amie. Cest clair?

 Lautre refusa de répondre, alors il serra sa poigne un peu plus, le faisant grimacer de douleur. Finalement, au bout de quelques instants, Alexis finit par murmurer un oui quasiment inaudible.Alors seulement, Andreas le lâcha en lui adressant une dernière recommandation, le doigt pointé vers le visage livide de létudiant qui lobservait effrayé.

 Je tinterdis de tapprocher delle, tu mas compris? Si jamais je te surprends à rôder par ici ou à essayer dentrer en contact avec elle de quelque manière que ce soit, alors je ferai à ta tête ce que je viens de faire à ta main.

 Ce dernier ne demanda pas son reste et sen alla rapidement. Avec un regard empli de reconnaissance, Claire se tourna vers lui pour le remercier, pensant quil la quitterait sur le seuil de la porte. Mais il la saisit par lépaule pour la pousser doucement vers lentrée de limmeuble, avant de la suivre.

 Le bâtiment, quoique relativement récent, était impersonnel avec ses murs blancs, déjà salis ou tagués par endroits. Lascenseur séleva dans un grincement vers le troisième étage, où se situait le studio de la jeune femme. Arrivés devant son appartement, il lui prit la clé des mains et ouvrit, avant de seffacer pour la laisser passer, et de pénétrer dans ce qui lui semblait être aussi grand quun mouchoir de poche. 

 La minuscule entrée était équipée dun placard dans lequel se trouvaient un évier et une plaque. Juste au-dessus, sur une étagère, Claire avait réussi à caser un mini-four ainsi quun peu de vaisselle. Il y avait ensuite une porte qui donnait sur une salle deau, plus étroite qu'un cagibi. En arrivant sur le pas de lunique pièce, qui ne permettait pas plus de meubles quune petite table, un bureau, une commode et une banquette clic-clac, Andreas se demanda comment elle parvenait à vivre dans ces conditions. 

 Si Claire avait fait de son mieux pour décorer et personnaliser son studio, elle ne put sempêcher de se sentir un peu honteuse de lui montrer cet endroit. Elle avait vu lappartement de Philippe et Eleni, et si celui de son patron était du même genre, alors ici, cela devait sapparenter à un taudis pour lui. 

 Mais sa réaction fut toute autre. Avec un sourire amusé, il lui fit remarquer.

 Au moins tu nas pas de problèmes de ménage. Cest vite fait!

 Effectivement, acquiesça-t-elle, soulagée quil ne se mette pas demblée à tout critiquer comme elle lavait redouté.

 La pièce nétait déjà pas très grande, mais la carrure imposante dAndreas la rendait plus exigüe encore. Avec une lenteur calculée, il enleva son manteau et le déposa sur le dossier du canapé-lit, avant de sapprocher doucement delle. 

 Tu veux boire quelque chose? proposa-t-elle, troublée par le regard fiévreux quil posait sur elle. 

 Sa voix nétait plus quun souffle et elle savait quelle aurait dû mettre de la distance entre eux, afin de reprendre ses esprits. Pourtant, elle était clouée sur place, incapable du moindre mouvement. Cétait tout juste si elle parvenait encore à respirer.

 Quand sa main séleva pour caresser ses longs cheveux, Claire ne fit rien pour len empêcher. Et quand il approcha son visage du sien, elle se porta vers lui, mue par un instinct bien plus fort que sa volonté, qui lui criait quil était son patron et quil ne pourrait jamais rien se passer entre eux sans que les choses ne se terminent en catastrophe.

 Elle posa les doigts sur son torse puissant, dont elle percevait la chaleur à travers la chemise et crut défaillir. Des décharges électriques prenaient naissance au bout de ses phalanges pour se répandre dans tout le reste de son corps. Elle nétait plus quattente, incapable de penser à autre chose quà ce baiser quelle pressentait inoubliable. Elle lavait rêvé, espéré, désiré, depuis des semaines. Avec honnêteté, elle le reconnaissait enfin.

 Prenant le visage de Claire entre ses mains, Andreas effleura ses lèvres délicatement, tendrement, avec une ferveur quelle naurait jamais imaginée possible. Tétanisée par lémotion, elle mit quelques instants à réagir. Ce nétait pas quelle ne le voulait pas, bien au contraire, mais elle ne savait pas comment se comporter. Son expérience de lamour en général, et du flirt en particulier, était plus que limitée. Délibérément, elle navait jamais autorisé quiconque à sapprocher delle, trop occupée à se construire un avenir et à fuir son omnipotent de père.

 Mais là, entre les bras de cet homme, son fantasme secret, elle navait plus le courage de réfréner ses instincts. La bouche dAndreas revint inlassablement à la charge, quêtant une réaction de la jeune femme. Elle butinait ses lèvres, mordillait, suçotait, jusquà ce que delles-mêmes celles-ci sécartent pour permettre à sa langue de se faufiler et se mêler à la sienne. Ce contact, si intime, lui fit leffet dun électrochoc. Sortant de sa léthargie, elle enlaça les épaules de son patron pour répondre fougueusement à son baiser. 

 Aussitôt, il lâcha son visage pour la serrer contre son corps, lui faisant prendre conscience de lampleur de son désir pour elle. Il colla son bassin à celui deClaire et se frotta contre elle, en poussant un gémissement rauque. Loin de leffrayer, cette caresse la mit en transe, et à son tour, elle commença à onduler lentement. La réaction dAndreas ne se fit pas attendre. Ses mains empoignèrent ses fesses pour la ramener encore plus étroitement contre lui. Durant de longues minutes, ils sembrassèrent passionnément. Ce ne fut que lorsquil passa les doigts sous son pull, quelle eut un léger mouvement de recul. Relevant la tête, il la regarda avec attention, avant de lui demander dune voix rendue éraillée par lexcitation.

 Combien damants as-tu déjà eus,Claire?

 Aucun, répondit-elle, avec candeur.

 Alors il faut nous arrêter tout de suite, chuchota-t-il, sans la lâcher pour autant.

 Pourquoi?

 Parce que tu mérites de faire ça la première fois avec un homme que tu aimeras et avec qui tu construiras une relation durable. Et moi, je suis tout sauf stable.

 Mais, si je ne veux daucun autre que toi. Je suis libre de décider, non?

 Si cest le cas, tu dois savoir que je ne crois pas à toutes ces conneries de grand amour et de serments éternels. Je ne te ferai jamais aucune promesse en ce sens. Est-ce que cest ce que tu désires?

 Je prendrai ce que tu as à me donner. Et puis, si ça se trouve, cest moi qui te quitterai au bout de deux jours, parce que je découvrirai que tu es particulièrement nul, ajouta-t-elle, un brin moqueuse. 

 Ça, ma petite, ça métonnerait! lui lança-t-il, avec son arrogance habituelle. Je dois partir à présent, chuchota-t-il en la lâchant, visiblement à regrets. 

 Mais…

 Non. Tu as droit à autre chose quà un petit coup vite fait dans une chambre détudiante mal chauffée. Demain, tu dois te lever tôt et moi aussi. Samedi soir, nous irons chez moi et… Claire! Aide-moi au lieu de me regarder comme ça! sexclama-t-il, avant de reculer brusquement pour saisir son manteau. Puis, il lembrassa rapidement sur le front et quitta lappartement en coup de vent.

 Aujourdhui encore, elle avait limpression de sentir la caresse de ses lèvres sur les siennes, de ses mains sur son corps, le goût de sa bouche et de ses baisers. Elle sétait si souvent efforcée doublier ces instants divins quils avaient partagés. Mais il lui sembla, en cet instant, que cela avait été une grossière erreur. Maintenant que les souvenirs revenaient à la surface, ils lui paraissaient plus vivaces que jamais. 
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 Elle était devenue sa maîtresse, non pas trois jours après, mais un peu moins de deux semaines plus tard. Par égard pour son innocence, il avait mis un frein à sa libido. Cela ne lavait pas empêché de linitier aux joies des plaisirs de lamour par des échanges de plus en plus intimes, durant les jours qui avaient suivi. Ils sembrassaient tout le temps et partout. Dans son bureau lorsquelle y faisait le ménage, dans sa voiture quand il la raccompagnait. Pourtant, à aucun moment, il ne demanda à monter. 

 Le samedi, il linvita chez lui comme convenu, mais elle fut obligée de refuser, car elle travaillait ce soir-là au pub. Il tenta de la persuader de changer davis, mais elle tint bon. Cet emploi lui permettait en partie de payer son loyer et si elle ne sy présentait pas, ils auraient tôt fait dengager quelquun dautre. Elle désirait garder cette indépendance si chèrement acquise, et si cela devait signifier ne pas passer la soirée avec Andreas, eh bien, elle sy résignerait. 

 Finalement, voyant quelle ne céderait pas, il lui proposa de remettre ce rendez-vous à la journée du lendemain. Lorsquelle quitta le pub à presque une heure du matin, il lattendait pour la ramener chez elle. De toute évidence, il nadmettait pas quun autre puisse sen charger, faisant déjà preuve dune possessivité qui lui plaisait, tout en lagaçant prodigieusement, parce quà ses yeux, avoir un petit-ami ne voulait pas dire renoncer à sa liberté. Pour autant, elle ne protesta pas, trop heureuse de le voir.

 Le dimanche matin, à dix heures trente précises, il sonnait à sa porte pour lemmener chez lui. Comme elle sy attendait, son appartement était époustouflant. Spacieux, lumineux et résolument moderne, sans pour autant être dénué de chaleur. La terrasse qui donnait sur le salon était une merveille avec son mobilier de rotin garni de grands coussins blancs et ses plantes luxuriantes dans dénormes pots. Sur le côté, elle vit quune partie de lespace extérieur avait été transformé en jardin dhiver avec une belle véranda comportant, les mêmes meubles que ceux de la terrasse. Elle trouva aussitôt lendroit fantastique. Andreas, qui se tenait juste derrière elle, lui expliqua que les travaux de rénovation venaient tout juste de sachever et quil avait décidé de convertir cette pièce supplémentaire en bureau, afin de pouvoir profiter au maximum de la luminosité.

 À la fin du repas, quil avait commandé chez un traiteur de renom, ils prirent le café dehors. La conversation était tout à fait détendue et la jeune femme passait un moment délicieux. Peu après, il linvita à rentrer. Claire le regretta presque, car il faisait beau et elle se trouvait parfaitement à laise. Toutefois, elle le suivit, sans un mot, comprenant ce quil attendait delle. 

 Il la fit sasseoir près de lui sur le divan avant de lembrasser tendrement. Aussitôt, elle sentit son corps sembraser comme une torche imbibée dessence au contact dune flamme. Il avait un tel savoir-faire et létreignait avec tant de douceur, quelle se laissa faire sans la moindre crainte. Néanmoins, quand il déboutonna son chemisier pour en écarter les pans, elle sinquiéta du spectacle quelle offrait. 

 Son gabarit fin et élancé ne lui avait jamais posé problème. Mais, maintenant quelle était exposée au regard de cet homme qui avait sans doute vu des femmes autrement plus belles et plus pulpeuses quelle, il nen allait plus de même. Ne considérerait-il pas que ses seins étaient trop petits? Son expression émerveillée quand il contempla sa poitrine, lui fit comprendre quil nen était rien. Visiblement, il la trouvait à son goût. 

 Cet après-midi-là, ils neurent pas de relation sexuelle à proprement parler, puisque son compagnon insista pour quils gardent chacun leur pantalon. Mais ils se découvrirent lun lautre et leur impatience était telle, que le week-end suivant, ils passèrent à lacte. Leurs caresses toujours plus poussées, toujours plus précises, même si cétait à travers leurs vêtements, les avaient laissés frustrés et fous dexcitation.

 Claire avait redouté cette première fois, mais Andreas se montra si prévenant et si attentif, que finalement les choses se déroulèrent bien mieux quelle ne lavait supposé. Ses lèvres et ses doigts lui permirent de découvrir lorgasme dans toute sa splendeur. Sans cesse, il embrassait, mordillait et cajolait ses seins dont elle prit conscience quils étaient particulièrement sensibles. Quand sa bouche dévia vers lentrejambe de la jeune femme, elle se sentit gênée, mais nosa pas linterrompre. Les caresses que lui prodigua la langue audacieuse dAndreas eurent vite fait de dissiper son malaise, et ce fut sans fausse timidité quelle se livra à lui, totalement et impudiquement. Elle en retira un plaisir si intense; quelle crut que son cœur allait sarrêter de battre. Lorsquenfin il la pénétra, à la douleur et à linconfort, succéda très rapidement le bonheur de sentir à nouveau son corps semballer sous les coups de reins de plus en plus vifs et impérieux de son amant, lentraînant inexorablement vers le septième ciel. 

 Andreas était tellement doué, quelle eut limpression de connaître dans ses bras un avant-goût de paradis. Le fait quil soit attentif à la moindre de ses réactions et son expérience de lamour la comblaient, même si avec un léger pincement au cœur, elle supposa quil avait dû coucher avec beaucoup de femmes pour être capable de si bien cerner leurs désirs. 

 De la même manière, elle avait présumé que son inexpérience serait un handicap qui risquerait de le décevoir. Mais là encore, il nen fut rien. Lorsquenfin, alors quils reposaient nus dans les bras lun de lautre, elle osa lui faire part de ses craintes, il sen amusa et lui expliqua que cétait tout linverse qui se produisait. Le fait dêtre son premier amant et de linitier aux plaisirs charnels était une aventure tout à fait excitante pour lui. Et elle se révéla une élève douée, assidue et avide dapprendre. 

 Deux semaines plus tard, et après quil eut fait le forcing durant plusieurs jours, elle emménagea chez lui tout en conservant son studio. La vie avec Andreas était une magie de tous les instants. Il était prévenant et attentif à ses besoins, drôle et effectivement dune intelligence tout à fait impressionnante. 

 Seul laspect autoritaire de sa personnalité lagaçait. Mais les jours passants, elle apprit à sy soustraire et même à le défier. Les joutes verbales qui en découlaient les amusaient tous les deux au plus haut point. Leur désaccord venait principalement du fait que Claire ne voulait pas arrêter de travailler au pub durant le week-end. 

 Son amant souhaitait laider à financer ses études, ce quelle déclinait avec une obstination qui lui faisait dire delle, quelle était plus têtue quune mule. Il nen restait pas moins quils formaient un couple très heureux.

 Lunique bémol à ce bonheur fut la réaction dEleni lorsque son frère lui annonça leur liaison. Elle piqua une crise épouvantable et refusa de la rencontrer à nouveau ou même de leur adresser la parole tant quils seraient ensemble. Bien entendu, Andreas se mit en colère et lui asséna, sans ménagement, quil valait mieux quelle ne lui demande jamais de choisir entre Claire et elle. Car il nétait pas sûr du tout que ce serait pour sa sœur quil opterait.

 Début mai, leur relation prit une autre dimension, lorsquun après-midi, alors quelle rentrait de la fac, elle vit Andreas installé dans le salon avec un homme quelle reconnut tout de suite. Il sagissait de son grand frère adoré, quil avait retrouvé et qui vivait à Paris. Elle ne savait toujours pas aujourdhui comment il sy était pris, mais cétait bien Mathieu qui était assis sur le canapé.

 Aussitôt, ils tombèrent dans les bras lun de lautre en pleurant comme des madeleines. Passées les premières émotions, Mathieu lui expliqua quil lui avait écrit de nombreuses lettres. Il navait deviné que quelques mois plus tôt, quelles ne lui étaient jamais parvenues. Le jour de son dix-huitième anniversaire, il sétait rendu au domicile familial pour la chercher comme il le lui avait juré. Leur père avait refusé de le voir et leur belle-mère lui avait juste indiqué que Claire se trouvait à létranger, sans pour autant lui dire où.

 Mathieu resta chez eux durant la soirée, avant de repartir pour Paris en promettant de la rappeler dès le lendemain. Cette nuit-là, au creux des bras de son compagnon, Claire lui murmura pour la première fois quelle laimait. Elle avait craint quil ne se moque delle, mais il nen fit rien. Non, il lui répondit à son tour, quil était fou delle et que jamais de sa vie, il navait été aussi heureux avec une femme. Son bonheur était alors à son apogée. 

 En juin, après les examens, Claire tomba malade. Elle avait pris froid en quittant leur domicile pour se rendre au pub, juste vêtue dune petite robe dété. Malheureusement, elle avait été surprise par une averse qui lavait trempée jusquaux os. Andreas, en voyage daffaires à Paris, était absent et navait pas pu la déposer à son travail comme à son habitude. Claire avait donc passé toute la soirée dans des habits humides. 

 Deux jours plus tard, elle avait commencé à tousser, mais avait simplement supposé quil sagissait dune petite grippe, et que cela sestomperait avec un peu de paracétamol et de sirop. Or, les choses avaient rapidement empiré et lorsque son compagnon était rentré de son déplacement, il lavait trouvée brûlante de fièvre, en proie à une toux caverneuse. Elle avait refusé quil appelle un docteur et il avait passé la soirée à soccuper delle. Mais pendant la nuit, elle sétait réveillée en sursaut, suffocante, et ayant toutes les peines du monde à respirer. Alarmé, il avait alors prévenu le médecin malgré ses protestations. Ce dernier avait diagnostiqué une pneumonie aigüe et avait aussitôt décidé de la faire hospitaliser. Elle était restée dans une clinique durant presque deux semaines. Andreas venait la voir deux fois par jour et son inquiétude lui confirma lattachement du jeune homme à son égard.

 Dès sa sortie, il lemmena en vacances dans le sud de la France, à Cassis, pour quelques jours. Elle se remit rapidement, grâce à son attention et à sa vigilance. Ce séjour lui prouva, une fois de plus, que son amour pour lui était partagé. Mathieu les y avait rejoints et elle gardait aujourdhui encore un souvenir idyllique de cet intermède.

 En juillet, il se rendit en Grèce chez son père pour deux semaines. Ce voyage prévu de longue date la chagrinait, mais elle nosa pas protester, parce quil lui paraissait normal quil ait envie de voir sa famille. Toutefois, elle ne put se départir dune inquiétude latente et se serra fort contre lui au moment de lui dire au revoir. 

 Andreas se mit à rire doucement avant de lembrasser passionnément. Puis, il gagna le couloir dembarquement, se retourna une dernière fois pour lui faire un petit signe et lui envoyer un baiser du bout des doigts. En quittant laéroport, Claire tenta de se rassurer, mais rien ny fit. Elle avait le désagréable pressentiment que jamais plus ils ne vivraient ces moments de bonheur à deux.

 Durant les jours qui suivirent, il lui téléphona quotidiennement. Puis ses appels sespacèrent. Elle ny prêta pas immédiatement attention, car une autre source dinquiétude grandissait en elle. Son cycle avait du retard et elle commençait à se poser sérieusement des questions. 

 Tout le temps où elle avait été hospitalisée, elle avait interrompu son contraceptif, et lorsquils étaient partis dans le sud, leur relation avait connu un regain de passion. Claire avait naïvement pensé quen reprenant la pilule à ce moment-là, elle demeurait protégée. Mais maintenant, elle nen était plus si sûre que ça. 

 Dès le lendemain, elle se rendit à la pharmacie et acheta un test de grossesse qui savéra positif. Que faire? À, à peine dix-huit ans, elle navait aucune envie dêtre mère, parce que cela contrariait ses projets universitaires de manière certaine, alors quelle venait tout juste de réussir les examens de fin de première année. 

 Pourtant, cétait lenfant dAndreas, son compagnon depuis plusieurs mois, lhomme quelle aimait avec une intensité et une passion qui ne sétaient jamais démenties. Elle décida que dès le retour de son amant, elle lui dirait tout. Ensemble, ils trouveraient une solution. Cétait ce quil y avait de mieux à faire.

 Quelques jours plus tard, elle reçut la visite dEleni. Celle-ci sinstalla dans le salon avant de lui demander de sasseoir près delle. Puis, elle lui annonça dune voix qui paraissait compatissante, mais qui ne trompa pas Claire.

 Andreas ne sera pas dans lavion du retour.

 Il prolonge son séjour? senquit la jeune femme, étonnée, car il ne lui en avait pas parlé lors de leur dernière conversation téléphonique, trois jours auparavant.

 Elle lavait alors trouvé étrangement distant, mais avait supposé quil était préoccupé par les affaires de son père. 

 Oui, de manière indéterminée. En fait, il reste vivre en Grèce et…

 Et?

 Il va épouser celle que notre père lui a choisie. Cest terminé, Claire. Cest lui qui menvoie te lannoncer.

 Quoi? balbutia la jeune luxembourgeoise, dune voix blanche qui trahissait son désarroi.

 Ne fais pas dhistoires, ça ne sert à rien! Tu savais bien que votre relation finirait un jour ou lautre. Eh bien, le moment est venu.

 Je ne te crois pas. Cest impossible! Jamais, il ne me ferait ça. Andreas maime, il me la dit. 

 Et cétait sans doute vrai quand il a prononcé ces paroles. Mais maintenant, la situation a changé, fit Eleni avec froideur, en se levant. Tu dois quitter lappartement rapidement. Tu comprendras aisément que tu ne peux pas rester ici.

 La sœur dAndreas était déjà en train de séloigner, lorsqueClaire sécria à nouveau.

 Je ne te crois pas!

 Pleine de condescendance, la brune revint sur ses pas et sortit une pochette de son sac. Elle la lança sur la table basse, avant de sen aller sans un mot de plus.

 Quand elle fut seule, Claire se laissa tomber sur le canapé, comme assommée. Puis, elle saisit de lenveloppe et louvrit dune main tremblante. Elle en extirpa deux documents. Le premier, était le carton dinvitation à la noce dAndreas avec une certaine Irina. Le second, était un article de presse qui relatait la soirée de fiançailles, trois jours auparavant, soit le soir de leur dernière conversation téléphonique. Le texte, rédigé en anglais, racontait la grande histoire damour qui liait le fils du magnat à la fille de sa belle-mère. Sur la photo qui lillustrait, il paraissait heureux et serein, posant aux côtés dune très belle femme, resplendissante dans son fourreau en lamé argent. 

 Le chagrin lenvahit et elle pleura toutes les larmes de son corps en se traînant comme une loque durant les deux jours qui suivirent. Toutefois, elle narrivait pas à croire quAndreas, son Andreas, ait été capable de lui faire une chose pareille. 

 Alors le troisième jour, elle se rendit à laéroport et attendit lavion dans lequel il était prévu quil revienne en France. Elle était sûre et certaine quil serait là, quil la rassurerait et quil aurait une explication à tout cela. Mais, il nétait pas parmi les passagers et elle dut admettre, la mort dans lâme, quEleni navait pas menti.

 En désespoir de cause, elle lui écrivit une longue lettre dans laquelle elle lui annonçait sa grossesse et lui demandait de la contacter rapidement. Le jour même, elle la remit à la sœur dAndreas, qui malgré son agacement, promit de la lui donner en main propre. Cette dernière devait senvoler vers Athènes, quelques heures plus tard, pour y retrouver son frère et surtout son mari qui était déjà sur place. 

 Le lendemain, Claire attendit toute la journée à côté du téléphone. Le jour suivant aussi. Ce soir-là, elle fouilla le bureau de son compagnon pour essayer de dénicher le numéro du père de celui-ci, puisquil était injoignable sur son portable. Elle nétait pas très fière delle et des méthodes quelle employait, mais il lui semblait quelle navait pas dautre solution.

 Au bout de quelques minutes de recherches, elle trouva le répertoire de son amant et décida de le contacter sans plus attendre. Quand elle déclina son identité, on lui raccrocha au nez. 

 Elle patienta une demi-heure, puis plaçant un mouchoir sur le combiné, elle rappela en se faisant passer pour une collaboratrice française dAndreas. Aussitôt, on la mit en relation avec lui. Quand il reconnut sa voix, il ne la laissa pas poursuivre et une seconde plus tard, ce fut la tonalité du téléphone qui se fit entendre. 

 Claire était atterrée. Il avait tout simplement refusé de lui parler et semblait lavoir déjà rayée de sa vie. Son chagrin fut intense, mais elle gardait au fond delle toujours lespoir quil puisse changer davis. Aussi, ne put-elle se résoudre à quitter lappartement durant les deux jours qui suivirent. 

 À laube du troisième, le cœur serré, elle décida enfin quil ne servait plus à rien dattendre. Alors, elle fit ses valises, appela un taxi, et retourna dans son petit logement qui lui parut morne et triste. 

 Une fois ses bagages montés, elle fit quelques achats, puis machinalement, vida sa boîte aux lettres. Celle-ci contenait les prospectus habituels, quelques factures, ainsi quun courrier de… Grèce. De Grèce! En voyant le cachet, Claire sentit son cœur faire un bon. Évidemment! Il lui avait écrit à cette adresse, parce quil pensait quelle avait déjà regagné son studio. Et elle, pauvre imbécile qui attendait dans son appartement! Elle rejoignit son logement au pas de course. Puis, ayant déposé ses courses sur la table, elle sinstalla sur le canapé pour pouvoir ouvrir la lettre en toute tranquillité. Nul doute quil allait lui expliquer la situation. 

 Elle déchira lenveloppe avec fébrilité. Mais celle-ci ne contenait quun chèque, dun montant de dix mille francs (mille cinq cents euros), et une petite carte quelle dut parcourir de nombreuses fois, avant de réaliser ce que cela signifiait.

 «Ci-joint, tu trouveras un chèque qui règlera les frais de ton avortement. Ne cherche pas à nous joindre, Eleni et moi. Nous ne voulons plus jamais entendre parler de toi. Andreas»

 Le cœur en mille morceaux, Claire resta prostrée durant de longues heures à lire et à relire ce billet. Puis, en fin daprès-midi, submergée par un désespoir sans nom, elle téléphona à son frère et effondrée lui raconta toute lhistoire. Ce dernier arriva dès le lendemain matin en voiture et laida à déménager toutes ses affaires.

 Par chance, elle navait pas encore signé le renouvellement de son bail. Aussi, appela-t-elle son propriétaire pour linformer de son départ. Les appartements pour étudiants étant extrêmement recherchés à Strasbourg, cela ne posa pas de problème. 

 Elle démissionna de ses deux emplois, clôtura son compte en banque, fit létat des lieux avec le concierge, puis quitta Strasbourg, sans un regard en arrière, pour ne plus jamais y remettre les pieds avant aujourdhui.

 Durant les deux semaines qui avaient suivi, elle avait longuement réfléchi au sens quelle souhaitait donner à sa vie. Devait-elle effectivement avorter pour ne pas compromettre son avenir? 

 Élever un enfant à dix-huit ans, était une lourde responsabilité quelle nétait pas sûre de pouvoir assumer seule. Mais lidée de mettre un terme à sa grossesse la révulsait et elle nignorait pas que si elle passait à lacte, jamais elle ne sen remettrait. Or, elle avait déjà bien assez de motifs de se sentir malheureuse pour ne pas en rajouter. Alors que fallait-il faire? 

 Ce fut Mathieu qui lui apporta la réponse, en la pressant de le garder. En raison de ses penchants sexuels, il savait que jamais il ne pourrait être père et le regrettait sincèrement. Le bébé de Claire serait en quelque sorte celui quil naurait pas, et il lui promit de laider à assumer cette situation.

 Il avait tenu parole. Présent durant toute la grossesse et également à laccouchement, il avait pris en charge cet enfant quil considérait déjà comme le sien, permettant à sa jeune sœur de continuer ses études et de gagner sa vie. Grâce à une des clientes de Mathieu, elle trouva un job de caissière chez «RS», grande enseigne de musique et vidéo française, tout en poursuivant son cursus dans une université parisienne. 

 Parallèlement, elle termina sa licence de droit, avant dopter pour un DESS en ressources humaines, quelle obtint haut la main. À la même époque, un emploi administratif fut déclaré vacant au siège de la société. Elle postula et fut engagée en qualité dassistante du chef du personnel. 

 Durant les années suivantes, elle sétait partagée entre son travail, auquel elle avait consacré la majeure partie de son temps, et son fils Théodore, surnommé Théo, qui avait grandi entre une mère qui ladorait et un oncle qui le vénérait. 

 Puis, cinq ans auparavant, Mathieu avait rencontré Vince, un photographe dorigine antillaise, pour lequel il avait eu un véritable coup de foudre. 

 Claire avait alors décidé dacheter son propre appartement, leur permettant de vivre leur passion, sans quelle et Théo ne soient constamment sur leur dos puisquelle habitait avec son frère.

 Une fois encore, le hasard avait bien fait les choses, car un grandF4 situé dans limmeuble, fut mis en vente la semaine suivante. Après lavoir visité, elle avait débloqué le petit héritage laissé par sa mère, auquel elle navait jamais touché, et put ainsi lacquérir sans sendetter outre mesure, même si elle avait dû contracter un emprunt pour une durée de vingt ans. 

 Lessentiel à ses yeux était que Théo nait pas à changer décole et quil puisse rester proche de son oncle, seule figure masculine de son univers.

 En proie à une soudaine lassitude, Claire sapprêtait à quitter le banc pour regagner son hôtel, lorsquune voix dans son dos linterpela.

 Claire? Oh, ce nest pas possible! Cest bien toi?

 Étonnée, elle se tourna vers celui qui venait de lapostropher et le reconnut aussitôt. Il sagissait de Philippe. Il était accompagné de deux jeunes enfants qui gambadaient autour de lui.

 Incapable de résister à sa jovialité, elle sapprocha, souriante. 

 Oui, cest bien moi. Quel plaisir de te revoir! Que deviens-tu?
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 Andreas? fit Eleni, surprise dentendre son frère, en cette fin daprès-midi. Nas-tu pas réussi à joindre Philippe sur son portable?

 Je nai pas essayé, sœurette. Je voulais dabord prendre de tes nouvelles avant de souhaiter un joyeux anniversaire à ton mari. Alors, comment vas-tu? 

 Pas bien du tout! répondit cette dernière, dune voix presque hystérique.

 Que tarrive-t-il? Je te manque trop?

 Elle est de retour! Philippe la rencontrée à lOrangerie et il la invitée à la fête que nous organisons demain pour son anniversaire. Cest invraisemblable, après toutes ces années. 

 De qui parles-tu? demanda Andreas, qui navait jamais vu sa sœur si déstabilisée.

 Claire! Ton ex-petite amie! Celle que tu mas chargée de quitter pour toi. 

 À ces mots, il sentit sa gorge se nouer, sous le coup de lémotion. Il sétait attendu à tout sauf à ça. Claire… Son unique amour. Son plus grand regret aussi. Il était toujours étrange pour lui de penser que cétait avec celle quil avait tellement aimée, quil sétait le plus mal conduit. 

 Souvent, il avait songé à elle, sétait demandé ce quelle était devenue. Il lavait même recherchée, avant de renoncer. À quoi bon… Sil lavait retrouvée, elle laurait probablement envoyé sur les roses et elle aurait eu entièrement raison. Il sétait comporté avec elle comme le dernier des lâches. Mais il avait été tellement désemparé qu'il avait choisi la solution de la facilité en chargeant Eleni de rompre à sa place. Sil lavait revue, jamais il naurait eu le courage de la quitter. Et à cette époque, il navait pas eu dautre alternative. 

 En pensant à ces deux années maudites quil avait passées sous la coupe de son père et de sa femme, il eut un frisson de dégoût. Vingt-quatre mois, cent quatre longues semaines avant quil ne se réveille, et réalise que son cher papa néprouvait aucun amour pour lui et sétait servi de sa naïveté de manière ignoble. Il lavait enfin découvert sous son vrai jour: insensible, corrompu, et roublard au possible. Quant à son épouse, sa belle-mère, elle navait rien à lui envier. Elle nétait ni plus, ni moins quune hyène, tout comme sa fille dailleurs. Dire quil avait tenu aussi longtemps, marié à cette garce dIrina. La seule chose à laquelle personne navait pu le contraindre avait été de coucher avec elle. 

 Elle avait pourtant tout essayé, mais rien ny avait fait. Il avait tout simplement refusé de consommer cette union. Et grand bien lui en avait fait, puisquaux dernières nouvelles, son ex-femme était séropositive. Avec tous les amants quelle avait eus, il ny avait rien détonnant à cela. Elle était tellement narcissique quelle sétait crue au-dessus de tout et de tout le monde, même de la maladie. 

 Pourtant, ce nétait pas cela qui avait poussé Andreas à agir, ou plutôt à ne pas agir ainsi. Non, cétait le souvenir dune petite femme de ménage dune intelligence rare quand son épouse avait le QI dune huître, et dune beauté éclatante quand la seconde était refaite de partout, qui lavait empêché de coucher avec une autre durant plusieurs années après leur séparation. 

 Tout cela lui semblait à présent si loin... Et pourtant, il avait suffi dune seule évocation de son prénom pour quil en soit totalement retourné. 

 À lautre bout de la ligne, Eleni continuait à geindre et à se lamenter. Pour une raison quil navait jamais comprise, elle avait toujours détesté Claire. 

 Oh, Andreas, comme jaimerais que tu sois là demain soir!

 Très bien, je viendrai.

 Sa décision avait été prise en une seconde et il nétait pas persuadé davoir bien fait, mais il ne pouvait pas sen empêcher, il voulait la revoir.

 Tu es sûr? demanda sa sœur, après un instant de silence. Je ne crois finalement pas que cest une bonne idée, tu sais.

 Ne tinquiète pas. De toute façon, javais des scrupules à être absent pour lanniversaire de Philippe. Et puis, si ça se trouve, elle sera laide, aussi large que haute, avec des dartres plein la peau, plaisanta-t-il, pour essayer de détendre son interlocutrice.

 Malheureusement, non. Philippe ma dit quelle était rayonnante et quelle navait jamais été plus belle quen ce moment. Il paraît quelle a très bien réussi professionnellement et quelle est à Strasbourg pour participer à un colloque, ou quelque chose de ce genre…

 Ton mari tadore et tu en as parfaitement conscience. Je ne vois pas ce qui te tracasse autant.

 Tu as probablement raison, même si je trouve que lintérêt quil lui portait autrefois était déplacé. Et tu sais quoi? Ça recommence! Claire par ci, Claire par là… Jai comme limpression que je nai pas fini den entendre parler.

 Bon, je rentrerai demain matin et…

 Est-ce que tu viendras avec Adeline?

 Bien entendu. Alors à demain.

 Andreas raccrocha rapidement et prit un instant pour réfléchir. Il avait agi sur une impulsion, sans songer plus avant aux conséquences de cette décision.

 Il vivait, depuis quelques semaines, une relation agréable avec Adeline, une charmante hôtesse de lair, rencontrée au cours dun voyage. Elle était adorable, quoiquun brin trop superficielle pour lui, mais cétait une amante merveilleuse et pleine dattentions. Était-il prêt à remettre cette liaison en question sil revoyait Claire? 

 Du reste, rien ne disait quil serait toujours attiré par elle. Après tout, peut-être idéalisait-il leur histoire, parce quelle sétait terminée brusquement, lui laissant un arrière-goût dinachevé.

 Il nentendit pas la jolie rousse sapprocher de lui et sursauta lorsquelle lenlaça par les épaules. Ce contact le dérangea. Pourquoi? Il nen avait aucune idée, mais songea quil était plus perturbé quil ne lavait cru à lidée de revoir Claire.Doucement, il se dégagea et séloigna en direction de la baie vitrée qui donnait sur le jardin. 

 Cette villa, il lavait achetée deux ans auparavant et il ladorait. Située sur les hauteurs de Cassis, elle offrait une vue époustouflante sur les calanques. Cétait également ici quil avait passé une semaine de vacances inoubliables avec Claire, des années plus tôt.

 Dès quil avait su quelle était en vente, il avait décidé de lacquérir. Daccord, elle correspondait exactement à ce quil recherchait et dans une ville quil aimait beaucoup. Mais, il y en avait dautres sur le marché de limmobilier, dont certaines dun rapport qualité-prix bien supérieur. Alors pourquoi celle-làen particulier? En toute honnêteté, le fait que cet endroit soit lié à la plus belle période de sa vie, avait été déterminant. 

 Il secoua la tête pour séclaircir les idées, puis se tourna vers sa compagne qui le regardait quelque peu surprise par son attitude distante.

 Il faut que je rentre à Strasbourg, rapidement. Ma sœur a un problème, et je voudrais être présent pour lanniversaire de Philippe, annonça-t-il, de but en blanc.

 Mais je croyais que ce nétait pas grave! sexclama Adeline, visiblement déçue. Cela fait à peine trois jours que nous sommes ici.

 Désolé, mais jai changé davis. Soit tu viens avec moi à Strasbourg, soit tu rentres chez toi à Paris. Cest toi qui vois… Mais en ce qui me concerne, je prends le premier vol sur lequel il y aura de la place.

 Bien, si cest comme ça, alors je viens avec toi! De toute façon, tu ne me laisses pas le choix, maugréa-t-elle, outrée par ce revirement.

 Elle se leva et quitta la pièce, contrariée. Andreas comprenait son désarroi, mais il naimait pas la façon dont elle réagissait. Bouder comme une petite fille nétait pas ce quon pouvait qualifier de preuve de maturité. Étrangement, depuis lappel de sa sœur, il lui trouvait toutes sortes de défauts, tels que la manière dont elle ondulait exagérément des hanches en marchant ou encore cette manie quelle avait de se maquiller dès le saut du lit. 

 Environ deux ans après son divorce, soit près de quatre ans après quil eut quitté Claire, il avait pour la première fois eu à nouveau une maîtresse. Celle-ci avait de longs cheveux châtains quil lui demandait souvent de tresser, comme le faisait la jeune Luxembourgeoise lorsquils étaient ensemble.

 Il ne se souvenait même plus de son prénom, car la seule chose qui lavait attiré en elle, était sa vague ressemblance avec celle quil considérait toujours comme le grand amour de sa vie. 

 Les femmes qui sétaient succédées dans son lit navaient pas plus retenu son attention, et sil sétait calmé à ce niveau-là depuis, il nen restait pas moins quaucune dentre elles navait su le toucher. Alors comment se faisait-il quil se remémorait parfaitement le grain de beauté situé sur le haut de la fesse gauche de Claire, lextrême finesse de sa taille et cette petite cicatrice sur sa tempe, souvenir dune chute de vélo?

 Pris dune soudaine euphorie, il saisit son téléphone portable et appela laéroport. Par chance, il réussit à trouver deux places disponibles sur un vol en fin daprès-midi. Aussitôt il réserva, avant de se rendre dans sa chambre et de préparer ses bagages. Il y croisa Adeline qui pestait, mais nen tint pas compte. Une fois son sac prêt, il se dirigea vers son bureau doù il sortit une petite clé. Puis il monta à létage et ouvrit la suite parentale quil avait occupée avec Claire lors de leurs vacances. 

 En entrant dans la pièce baignée de pénombre, il sentit tout son corps se tendre. Sur une étagère se trouvaient des dizaines de photos delle, souvent en sa compagnie dailleurs. Jamais, il navait pu dormir dans ce lit qui avait abrité les ébats les plus torrides quil ait vécus entre les bras dune femme. Quant à amener une autre maîtresse dans cette chambre, il nen avait jamais été question. Cétait son sanctuaire, celui où il pouvait ne penser qu'à elle, plein d'amertume et de regrets. 
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 En observant le paquet dans lequel se trouvait la montre achetée en catastrophe dans une bijouterie, située non loin de lhôtel, Claire se demanda une énième fois si elle avait bien fait daccepter linvitation de Philippe.

 Déjà profondément perturbée par cette plongée dans son passé, elle avait été extrêmement surprise de rencontrer son vieil ami. Et lorsquil lavait conviée à la fête quil organisait pour son anniversaire, elle avait été prise de court. En voyant sa réaction, il sétait cru obligé de préciser quAndreas ne serait pas présent à la soirée. 

 Le destin était quand même étrange, puisque la première personne quelle avait croisée après son retour à Strasbourg, était Philippe. En même temps, en se rendant au parc de lOrangerie, le risque de tomber sur un membre de la famille Sideris, qui résidait non loin de là, avait été fortement augmenté, elle devait de ladmettre. 

 Pourtant, au moment où elle avait décidé dy venir, elle navait pas songé un instant à cette possibilité. Maintenant, ce manque de prudence sétait retourné contre elle et elle allait devoir lassumer.

 Après quelques instants de réflexion, elle avait finalement accepté son invitation dont la spontanéité lavait touchée. De plus, elle avait envie de revoir Eleni afin de lui montrer quelle avait réussi dans la vie et que la méchanceté dont celle-ci avait fait preuve à son encontre ne lavait pas détruite, mais au contraire, lui avait donné lénergie de se battre. Avec un peu de chance, cette dernière raconterait tout à son frère et cela la réjouissait de penser quil en serait surpris. Si tant était quil se souvienne delle, ce qui nétait pas gagné. 

 Dailleurs, il devait vivre en Grèce, très probablement, en compagnie de sa splendide épouse et de toute une tripotée de marmots. Pour sa part, elle navait aucune intention dapprendre à lun des membres de cette famille, lexistence de Théo. Elle éprouva une satisfaction intense à lidée que jamais aucun dentre eux ne saurait quelle avait eu un fils dAndreas. Un enfant merveilleux qui avait hérité de la beauté et du charisme de son père, mais aussi de son intelligence puisquil allait passer en première scientifique à tout juste seize ans. 

 Claire avait conscience de ne pas bien agir. Elle aurait peut-être dû profiter de cette occasion pour entrer en contact avec son ancien amant et lui révéler la vérité. Mais la trahison de ce dernier était encore trop douloureuse, malgré les années écoulées. Jamais, elle ne lui pardonnerait et garder ce secret constituerait sa revanche personnelle sur ceux qui lavaient si mal traitée, même si cétait au détriment de son sens moral qui réprouvait cette façon de faire. 

 Le samedi soir, elle passa sa garde-robe en revue, puis ayant fixé son choix sur la tenue quelle porterait le lendemain, elle sortit manger dans un petit restaurant typique avant de retourner à lhôtel pour appeler son fils. Théo se trouvait à New York pour une semaine de vacances en compagnie de Mathieu, les cours étant terminés en ce début du mois de juin en raison des épreuves du baccalauréat. Vince était resté à Paris, retenu par des obligations professionnelles. Cétait dailleurs lui qui lavait déposée à laéroport.

 Contrairement à ce quelle avait redouté, elle sendormit sitôt la tête posée sur loreiller et ne séveilla quen fin de matinée, le lendemain. Après un petit-déjeuner copieux, elle passa laprès-midi au centre de soins de lhôtel où elle se fit longuement masser afin de délier ses muscles crispés depuis le réveil, probablement en raison de lappréhension qui la gagnait à mesure que lheure tournait. 

 Pourtant, elle avait la conviction quil fallait quelle se rende à ce dîner. Se trouver face à Eleni et lui faire prendre conscience que cétait finalement elle qui était la plus forte des deux, était vital à ses yeux. Elle songea que sa réaction pouvait sembler puérile, mais elle avait besoin de cette confrontation, besoin de se mesurer à cette femme qui lavait profondément blessée, besoin daffronter ses vieux démons. Si elle sortait vainqueur de cette rencontre, alors elle pourrait enterrer les souvenirs sans lombre dun regret et aller enfin de lavant. Par contre, si elle se dégonflait maintenant, elle continuerait à ronger son frein sans jamais réussir à avancer.

 Deux heures avant larrivée programmée de son taxi, elle commença à se préparer. Elle voulait être rayonnante.



***

 Debout au milieu du salon, Andreas ne pouvait sempêcher de jeter de fréquents coups dœil vers lentrée de la pièce, où les invités arrivaient les uns après les autres. À chaque bruit de sonnette, son cœur faisait des bonds, mais il aurait préféré mourir la bouche ouverte plutôt que de le montrer à qui que ce soit. À ses côtés, Adeline portait une robe de soie grise beaucoup trop habillée pour loccasion. En la sentant saccrocher à son bras, il ne put retenir un soupir dexaspération. Depuis la veille, tout en elle lagaçait prodigieusement. Oh! Ce nétait pas de sa faute. Simplement il venait de découvrir quelle avait un très gros défaut: elle nétait pasClaire. Et cela, ni elle, ni lui, ne pourraient rien y changer. 

 Andreas avait beaucoup réfléchi durant la nuit, pour en arriver à la conclusion quil navait jamais réussi à oublier sa petite Luxembourgeoise. Il allait, dès ce soir, rompre avec Adeline, car quelle que soit lissue de sa rencontre avec Claire, il ne pouvait concevoir de partager le lit dune femme en pensant à une autre. Et cétait exactement ce qui se produisait en ce moment.

 Un brusque silence le fit revenir à la réalité. Claire était là, à quelques mètres de lui, resplendissante! Elle était vêtue dun jean brut ajusté et de bottes en daim clair, à talons hauts, quil trouva irrésistibles. Cétait lui qui lui avait offert sa première paire, se rappela-t-il, malgré le fait que le printemps fut déjà bien avancé. En fait, il avait toujours adoré les femmes chaussées de bottes. Mais, cétait de loin Claire qui avait le mieux incarné ce fantasme. Elle portait également un chemisier de soie blanche qui faisait ressortir son teint étonnement bronzé pour la saison, un très joli collier en or, ainsi quune ceinture assortie. Son visage respirait la santé et son hâle mettait en valeur le bleu ciel de ses yeux, savamment maquillés. Quant à ses cheveux, un peu plus courts que par le passé, ils retombaient en vagues souples sur ses épaules. La coiffure, effilée et très tendance, lui seyait à merveille. Des mèches dune couleur miel égayaient le blond foncé naturel de sa chevelure. Nul doute quil sagissait de lœuvre de Mathieu, un véritable artiste. Il nen restait pas moins quelle irradiait dune beauté et dune sensualité absolument fascinantes. 

 Alors quelle était accueillie par Philippe et quelle passait en revue les personnes présentes dans la pièce, il croisa son regard. Cela lui causa un choc pour deux raisons. Premièrement, elle avait glissé sur lui sans marquer le moindre arrêt, comme si elle ne le connaissait pas. Deuxièmement, ses yeux étaient vides de toute émotion. Dans son souvenir, ils avaient toujours été très expressifs. Il avait pu y lire la colère, la contrariété, le désir, le plaisir quelle ressentait dans ses bras, linquiétude, lamour... bref, toute une panoplie de sentiments quelle ne semblait plus éprouver en cet instant, ou alors quelle avait appris à bien masquer. Néanmoins, tout son visage sillumina lorsque Philippe lembrassa sur les deux joues, et se figea dès quEleni vint la saluer. Décidément, les deux femmes ne sétaient jamais aimées et cétait, de toute évidence, toujours le cas. 

 Son beau-frère dut le comprendre également, car il entraîna Claire vers les attroupements de convives afin de faire les présentations. Suivant leur progression, Andreas songea quil était dans le dernier groupe quils verraient. Et Adeline qui le collait comme de la glu! En les sentant approcher, il lui murmura quelques mots à loreille. Elle séloigna, visiblement à contrecœur. 

 Quelques instants plus tard, à laffût, il entendit la voix de son beau-frère tout près. Philippe lui présenta chacune des personnes présentes, avant de se tourner finalement vers lui.

 Et voici Andreas, que tu connais déjà, et qui nous a fait la surprise de se joindre à nous en dernière minute.

 Andreas, murmura Claire, dun timbre totalement indifférent, comme sil était un vulgaire quidam quelle aurait croisé lors dune soirée quelconque.

 Claire, souffla-t-il, avant de se pencher vers elle pour effleurer sa joue de ses lèvres.

 En se redressant, il remarqua une légère coloration de ses pommettes. Tout compte fait, elle nétait pas si insensible que cela, songea-t-il, avec une satisfaction intense. Mais elle se reprit immédiatement, si bien quil crut un instant avoir rêvé.




8.





 Claire eut toutes les peines du monde à jouer les indifférentes. Depuis son arrivée à cette maudite soirée, rien ne sétait passé comme prévu. La principale cause de sa contrariété se trouvait dailleurs devant elle. Cétait la deuxième fois que ce genre de mésaventure survenait. La première, avait été lors de ce fameux réveillon, où là non plus, il nétait pas censé être présent. Oh, mais pourquoi avait-elle accepté cette stupide invitation? Elle aurait mieux fait de refuser poliment, quitte à proposer à Philippe de dîner avec lui un soir de la semaine.

 Au lieu de cela, elle avait plongé la tête la première dans ce traquenard. Car cétait bien de cela dont il sagissait. Affronter son ami et son épouse était une chose, mais se retrouver face à lobjet de ses tourments, en était une autre. Et elle nétait pas prête à ça.

 Déjà sur le pas de la porte lorsquelle lavait aperçu, elle avait eu envie de prendre ses jambes à son cou. Mais alors quelle sapprêtait à faire demi-tour, Philippe était arrivé en compagnie dEleni. 

 Cette dernière avait changé. Elle nétait plus aussi pimpante quavant, même si son élégance nétait pas à mettre en cause. En fait, elle paraissait vieille avant lâge. Claire lavait laissée la détailler de la tête aux pieds, puis lavait soumise au même examen. Et il ny avait pas photo! Sa silhouette navait pas ou peu changé et elle était encore bronzée par une semaine de vacances en Sicile avec Théo, le mois précédent. Face à lair dépité de son ennemie, elle avait éprouvé une satisfaction intense. 

 Par contre, il nen allait pas de même pour son frère. Celui-ci aurait pu devenir chauve ou bedonnant, mais cétait tout linverse qui sétait produit. La maturité avait apporté à ses traits, déjà parfaits, un regain de charme. Quant à son allure, il était toujours aussi grand et svelte, et portait à merveille une chemise noire et un jean sombre, taille basse. Seule sa coupe de cheveux avait changé. Autrefois, ils étaient assez courts, tandis que maintenant, ils étaient beaucoup plus longs. 

 Elle se souvint quà lépoque, elle lavait encouragé à les laisser pousser, mais il avait systématiquement argué que cela ne faisait pas très sérieux dans le milieu des affaires. Il fallait croire quil avait changé davis. En tout cas, et malgré sa rancœur, elle dut reconnaître que ça lui allait fort bien.

 En observant son sourire suffisant, Claire eut une brusque envie de lui coller des gifles et de lui cracher son venin au visage. Elle ne se contrôla quau prix dun effort qui lui parut surhumain. Ce fut à ce moment, quune très belle jeune femme rousse vint se joindre à eux, passant un bras possessif sous celui dAndreas.

 Bonjour ! Je suis Adeline, la fiancée de Chouchou, se présenta celle-ci, en lui tendant la main.

 Chouchou? demanda Claire, en se tournant vers son ex-compagnon, se retenant à grand-peine déclater de rire. 

 Qui eut cru quil autoriserait un jour quelquun à le surnommer ainsi? Pas elle! Puis, elle pivota vers la jeune femme et lui rendit sa poignée de main.

 Claire, murmura-t-elle simplement.

 Vous vous connaissez? poursuivit lautre. Son regard allait delle à Andreas.

 On peut dire cela comme ça, répondit Claire, incapable de masquer son amusement. Quen penses-tu, Chouchou?

 Elle avait volontairement mis laccent sur ce sobriquet quelle trouvait tout à fait ridicule et se tournant vers lui, constata avec satisfaction quil paraissait contrarié.

 Ainsi vous êtes fiancés? Toutes mes félicitations! À quand la noce? continua-t-elle à le narguer.

 Dans la mesure où la question na jamais été évoquée, je nai aucune réponse à te fournir, répliqua-t-il, froidement. 

 Mais vous serez invitée bien entendu, sexclama Adeline, dune voix suraigüe qui laissait à penser quelle avait déjà pas mal abusé du champagne. Les amis dAndreas sont mes amis.

 Claire se pencha vers eux, avant de murmurer.

 Comment vous dire cela sans paraître impolie… Merci, mais euh… non merci, sans façons.

 Sur cette répartie acerbe, elle leur tourna le dos, très fière delle. Ainsi, il nétait plus marié et semblait prêt à retenter lexpérience. «Eh bien bon courage à cette pauvre fille», pensa Claire avant de rejoindre Philippe qui se trouvait non loin de là. Dire quelle avait passé des années à se morfondre, tandis de lui continuait à séclater, sans le moindre état dâme. Quelle idiote, elle avait été! Aussitôt, elle sentit une bouffée de rage lenvahir. Ce type méritait une bonne leçon et que ne donnerait-elle pas pour être présente ce jour-là!

 Peu après, ils se rendirent dans la salle à manger. Elle se trouva placée entre un commercial, âgé dune trentaine dannées qui se mit à lui faire du charme, et une amie dEleni qui lignora ostensiblement. Andreas était au bout de la table, à côté de Philippe. Durant tout le repas, auquel elle toucha à peine, elle sentit son regard posé sur elle et en fut terriblement troublée. Il ne manquait plus que ça maintenant! Quelle soit encore sensible à son magnétisme était parfaitement incompréhensible. Surtout après toutes ces années et après ce quil lui avait fait.

 Au moment du dessert, sa voisine se leva et alla sinstaller aux côtés dEleni, tandis que la mère dAndreas qui lavait toujours superbement ignorée et qui visiblement continuait sur sa lancée, regagnait son appartement avec son époux, un brave homme. Ce soir encore, hormis un vague hochement de tête, elle navait eu droit à rien dautre de sa part. Étrangement, cela ne lavait jamais touchée, contrairement à lattitude dEleni qui lavait blessée.

 Lorsque la lumière séteignit et que tous les convives se mirent à entonner joyeux anniversaire, elle chanta de bon cœur avec eux. Dans moins dune heure, elle pourrait sen aller en ayant pour excuse que le séminaire auquel elle participait commencerait tôt. Elle avait limpression de se sentir plus légère, comme si la boucle était enfin bouclée. 

 Une fois les luminaires rallumés, elle remarqua quAndreas nétait plus à sa place. Sans doute avait-il quitté la pièce durant la chanson. Mais en se tournant, elle fit un bond. En fait, il était assis près delle, sur la chaise quavait occupée lamie dEleni.

 Tu es fou! Tu mas fait peur! sexclama-t-elle, en posant la main sur sa poitrine pour calmer les battements erratiques de son cœur, provoqués par la surprise mais aussi la proximité de cet homme qui avait été si important pour elle.

 Alors, quest-ce que tu deviens depuis tout ce temps? lui demanda-t-il, en la dévisageant avec un sourire avenant. 

 Claire nétait pas disposée à lui faciliter la tâche et rassurée par sa victoire de tout à lheure, elle biaisa en lui montrant discrètement sa petite-amie du doigt.

 Chouchou, je crois quAdeline nest pas très contente de ton changement de place.

 Aussitôt, le sourire du beau grec seffaça.

 Tu as lintention de me casser les pieds longtemps avec ça? questionna-t-il, acerbe.

 Aussi souvent et toutes les fois où je le pourrai! sexclama-t-elle, en éclatant de rire face à son air outré.

 Andreas la dévisagea, hypnotisé. Durant cet instant dhilarité, il avait eu limpression de retrouver celle quil avait aimée, même si elle semblait déterminée à se moquer de lui.

 Chouchou, il y a ta fiancée qui te fait des signes! poursuivit Claire, impitoyable.

 Tu es plus belle que jamais, lui chuchota-t-il, sur un ton rendu rauque par lémotion.

 Aussitôt, la jeune femme arrêta de le chambrer. Mais à quoi jouait-il? Elle aurait tellement voulu le remettre à sa place, et cétait sans doute ce quelle aurait fait, si elle navait pas été si troublée par le timbre de cette voix quelle navait jamais oubliée.

 Tu ne manques pas dair, quand même! rétorqua-t-elle finalement. Ta fiancée est à moins de cinq mètres et toi tu me fais du gringue.

 Dabord, elle est fiancée à Chouchou et mon nom à moi, cest Andreas, répondit-il, non sans humour. Ensuite, je ne te fais pas du charme, je constate un fait tout ce quil y a de plus réel. Ce nest pas du tout la même chose.

 Excuse-moi, mais la nuance méchappe totalement, murmura Claire, sans dissimuler son mépris. Et puis je croyais que tu étais marié.

 Jai divorcé, il y a très longtemps, linforma-t-il, sans la quitter des yeux. C'est sans aucun doute la plus grosse erreur de ma vie de mêtre uni à cette femme. Javais une perle avec moi et je lai laissée tomber pour faire plaisir à mon père. 

 Oh! 

 Ce fut le seul son qui parvint à sortir de sa bouche, car elle savait avec certitude que cétait delle quil parlait. Toutefois, elle se reprit et ajouta:

 De toute façon, ça ne sert à rien de regretter. Tu ne peux pas remonter le temps.

 Tu as raison. Mais pour autant, je garde un souvenir ineffable des quelques mois que nous avons passés ensemble, murmura-t-il, en sapprochant de son oreille.

 Gênée, elle sécarta un peu de lui et regarda autour delle, pour vérifier que personne navait été témoin de leur conversation. Ses yeux se posèrent sur Adeline, qui les observait en se resservant un verre de vin. Elle eut pitié de la jeune femme si ouvertement délaissée par Andreas. Dieu quelle aurait aimé lui donner une bonne leçon, lui faire ravaler son arrogance! Se tournant vers lui, elle répondit froidement:

 Ce nest pas réciproque.

 Cest dommage, vraiment. Jaurais adoré te revoir pour parler du bon vieux temps. 

 «Parler?Mon œil!», songea Claire, qui se sentait de plus en plus en colère envers lui. Comment osait-il agir comme si rien nétait jamais arrivé? Comme sil ne lui avait jamais écrit ce mot humiliant, accompagné de ce chèque quelle avait conservé précieusement, sans jamais lencaisser. 

 Ce fut à ce moment précis, quune idée germa dans son esprit. Si cétait elle qui lui donnait cette leçon? Et si elle le séduisait alors quil avait lair de ne demander que ça, pour le jeter ensuite comme un mouchoir en papier après utilisation? 

 Ce serait si jubilatoire de lui envoyer son chèque à la figure en lui crachant son mépris par la même occasion! Oh oui, une vengeance froide, orchestrée de toutes pièces, dont il serait la victime. Toutefois, très vite, une alarme résonna dans son esprit. Ne risquerait-elle pas de se perdre? Parce quun plan tel que celui quelle avait en tête, nécessitait impérativement quelle ne ressente plus rien pour lui. Elle devrait agir sans aucun état dâme. Or, en serait-elle capable? Le trouble quelle avait éprouvé au moment où il lavait embrassée sur la joue, ne devait-il pas la dissuader de se conduire ainsi? Mais elle décida de ne pas sécouter. Loccasion était trop belle! Nattendait-elle cet instant depuis plus de seize ans? Si daventure, elle devait se laisser attendrir, il lui suffirait de repenser au désarroi dAdeline qui était en train de senivrer consciencieusement, ou encore à son propre désespoir quand il lavait abandonnée. 

 Sa décision était irrévocable et elle ne reculerait pas. Oh non! Elle allait apprendre à ce prétentieux, si imbu de lui-même, comment une femme blessée prend sa revanche! Et ce, sans jamais lui révéler lexistence deThéo. 

 Elle avait six jours pour cela et il lui fallait rapidement imaginer un plan de bataille digne de ce nom. Pour cela, elle aurait besoin de laide dun autre homme et aussitôt elle songea à Vince. Il serait parfait! Le puzzle se construisait dans sa tête à toute vitesse et quelques minutes plus tard, les grandes lignes de sa tactique étaient claires.Dès lors, elle allait devoir faire preuve de la plus parfaite hypocrisie pour ne pas éveiller les soupçons dAndreas, car elle savait quelle aurait affaire à un adversaire redoutable.

 Et les choses commençaient dès maintenant. Se tournant vers lui, elle constata quil était en train de lobserver avec une admiration non dissimulée. Mieux encore, une lueur de désir intense brillait dans ses yeux. Elle connaissait ce regard. Cétait celui quil lui lançait autrefois, quand il avait envie de faire lamour avec elle. Absolument parfait! Le poisson était ferré, il ny avait plus quà remonter la ligne.

 Effectivement, cest dommage. Mais je ne sors jamais avec des hommes qui ne sont pas libres. Et Adeline est tout ce quil y a de plus réelle.

 Puis, lair de rien, elle sirota son café, observant Philippe qui déballait les cadeaux apportés par les convives. Quand il en vint à sa montre, il poussa un cri de surprise avant de faire le tour de la table pour lembrasser chaleureusement, sous lair agacé de son épouse.

 Le modèle choisi par Claire, une Lotus noire tout à fait originale, était splendide et lui avait coûté une petite fortune. À ses côtés, Andreas ne la quittait toujours pas des yeux. La jeune femme se sentait comme transpercée par ce regard intense et douta un instant de la possibilité dexécuter son plan. Nirait-elle pas trop loin? Ne se mettrait-elle pas en danger si les évènements se retournaient contre elle? Ah non! Elle ne devait pas se dégonfler maintenant! Elle tenait sa revanche à portée de main et tout abandonner avant davoir commencé, était impensable. Aussi, se lança-t-elle pour ne surtout pas risquer de changer davis.

 Où puis-je trouver un annuaire? Il faudrait que je téléphone à une station de taxis. 

 Tu nous quittes déjà?

 Hélas, oui. Demain, le colloque auquel je participe débute à huit heures. Je dois également intervenir mercredi, et jai tout un travail de préparation à effectuer.

 Si tu veux, je te ramène, lui proposa-t-il, lair de rien. 

 Mais Claire ne fut pas dupe un seul instant. Et cétait, du reste, exactement ce quelle attendait.

 Ce serait avec plaisir, susurra-t-elle dune voix mielleuse, mais je ne peux pas accepter.

 Pourquoi?

 Que fais-tu dAdeline? Ce ne serait pas correct vis-à-vis delle, tu le sais.

 Tu parles, elle est complètement ivre! Et puis, je fais ce que je veux.

 Oui, mais…

 Donne-moi cinq minutes, et ensuite je te déposerai à ton hôtel.

 Euh… daccord.

 Il se leva et se dirigea vers sa petite-amie quil aida à se mettre debout en lui saisissant le coude, puis il quitta le salon en sa compagnie, sexcusant au passage auprès des convives.

 Cinq minutes plus tard, il était de retour. Seul. Reprenant place à ses côtés, il voulut savoir si elle souhaitait sen aller tout de suite. En consultant sa montre, Claire constata quil était presque minuit. Il était plus que temps de prendre congé. 

 Se redressant, elle rejoignit Philippe et le remercia chaleureusement pour son invitation. Elle lembrassa sur les deux joues et, à sa demande, lui communiqua son numéro de portable. Son ami désirait la revoir avant son départ, mais devait dabord vérifier son agenda. Tout à fait volontairement, elle indiqua ses coordonnées dune voix assez forte pour quAndreas, qui patientait non loin de là, puisse lentendre. Elle connaissait sa mémoire déléphant et savait quil naurait pas besoin de linscrire pour sen souvenir.

 Si Philippe et Eleni furent surpris lorsquil les informa du fait quil la raccompagnait, ils nen montrèrent rien. Tout juste, nota-t-elle une lueur fugitive, ressemblant fort à de linquiétude, traverser le regard de la Franco-Grecque. Mais ce fut si bref quelle crut lavoir imaginée. 

 Cette dernière savança, mais Claire qui conservait une rancune tenace à son encontre, recula et la salua du bout des lèvres. Eleni eut un hoquet de surprise face à tant de froideur, mais ne put faire autrement que de répondre. Elle ressentit une jubilation intense, presque jouissive, en remarquant le dépit qui avait gagné le visage de sa rivale. «Eh oui! Les choses ont changé», songea Claire, soudain très sûre delle. Maintenant, cétait elle qui menait la danse, et son ennemie nallait pas tarder à apprendre quelle navait plus rien de la pauvre naïve quelle avait été. 

 Elle récupéra son gros gilet tricoté main et lenfila rapidement. Pendant ce temps, Andreas lattendait dans le hall dentrée. Lorsquelle fut prête, il lui tint la porte pour la laisser passer. À lextérieur, il se dirigea vers lemplacement où était garée une magnifique Porsche Panamera noire, quil déverrouilla à distance. 

 Je constate que tu aimes toujours les voitures tape-à-lœil. Quel frimeur! sexclama-t-elle, avec ironie.

 Il ne répondit pas, mais elle vit à sa moue quil navait pas apprécié sa remarque. Il fallait absolument quelle apprenne à tenir sa langue, sinon son plan serait tombé à leau avant même davoir été mis en œuvre. 

 Une fois installés dans lhabitacle et alors quil sapprêtait à démarrer, il se tourna vers elle. Claire soutint son regard même si elle avait plutôt envie de se tasser dans un coin de la voiture. Mais, elle ne devait rien lui montrer de son trouble et encore moins de son anxiété dêtre seule avec lui.

 Pour ta gouverne, si je ne jurais que par les bagnoles de frimeur, ton joli postérieur serait en ce moment posé sur le siège dune Ferrari. Jaime les Porsche et comme jai les moyens de men payer une, je ne comprends pas en quoi cela pose problème.

 On peut effectivement voir les choses sous cet angle. Ne prends pas ce que jai dit pour une critique. Jétais surprise cest tout. 

 Tu laurais sans doute été bien plus, si je tavais ramenée au volant dun utilitaire ou dune 2CV.

 Sans aucun doute! fit-elle en riant, soudain plus détendue. 

 Dans quel hôtel passes-tu la semaine? demanda-t-il, en quittant le parking.

 Au Sofitel, près de la cathédrale, indiqua Claire.

 Et cest moi que tu traites de frimeur? sindigna-t-il, en arquant un sourcil moqueur. Cest lun des établissements les plus luxueux de la ville!

 Mais ce nest pas moi qui paie. Cest mon employeur, précisa-t-elle aussitôt.

 Et que fais-tu dans la vie pour bénéficier dun pareil traitement de faveur?

 Je suis responsable des ressources humaines pour la région Ile-de-France chez «RS», une grande enseigne de musique et vidéo. Tu connais?

 Bien sûr. Mais tu ne vis pas dans louest? senquit Andreas, visiblement surpris.

 Non, quelle idée! Jhabite et je travaille à Paris.

 Depuis longtemps?

 Depuis que jai quitté Strasbourg. Pourquoi?

 Pour rien, pour rien, murmura-t-il, soudain songeur. Alors quelle est ta voiture, toi la femme qui frimes sans le savoir?

 Jusquà il y a peu, javais une Clio de presque quinze ans dâge. En janvier dernier, je me suis enfin décidée à en trouver une autre.

 Et?

 Jai maintenant uneAudiA3.

 Elle se garda bien de lui dire quelle navait fait que racheter celle de son frère, qui pour sa part, en changeait tous les deux ans. 

 Qui est une voiture de petit pauvre, comme tout le monde le sait! répliqua-t-il, hilare. Claire, tu es une contradiction vivante à toi toute seule, ajouta-t-il, en dardant sur elle un regard complice.

 Que veux-tu, Chouchou, on ne se refait pas…

 Si tu mappelles encore une fois comme ça, je me ferai un plaisir de te clouer le bec à ma façon. Et je pense que tu saisis exactement ce que ça signifie!

 Effectivement, elle le savait. Souvent, lorsquau cours de leurs joutes oratoires, elle lagaçait avec sa manie de le défier systématiquement, il la réduisait au silence en lembrassant. Et invariablement, ça finissait dans la chambre à coucher. Aussi, sabstint-elle de tout commentaire supplémentaire. Il nétait pas question de prendre un tel risque avec lui. Cétait à elle de mener le jeu, et pour cela il fallait quelle se fasse désirer, sans que ça ne la touche daucune manière. 

 Moins de dix minutes plus tard, ils arrivèrent devant lhôtel. Andreas se gara sur le bas-côté et éteignit le moteur, avant de se tourner vers elle.

 Alors, cest entendu? Nous dînons ensemble demain soir? 

 Andreas, je tai déjà expliqué que je ne fréquentais jamais un homme engagé ailleurs! Je ne vois pas pourquoi tu insistes. Tu sais ce que NON veut dire?

 Si jétais célibataire, tu sortirais avec moi? Cest ce que je dois comprendre?

 Mais tu as quelquun, alors la question ne se pose même pas! sexclama Claire. 

 Et si demain, je marrange pour être libre de toute relation, tu passes la soirée avec moi?

 «Ça y est! On y est!». Il était exactement là où elle le voulait. Ah! Cétait tout un art de manipuler un homme. Mais au cours de sa carrière, elle avait beaucoup appris et avait notamment suivi des cours qui lui permettaient de cerner les profils psychologiques des personnes quelle recrutait. 

 Pour la première fois de sa vie, elle mettait son expérience professionnelle au service de sa vie privée. Ce nétait pas très glorieux, mais la fin justifiait les moyens. Pour ne pas éveiller ses soupçons, elle prit un air outré.

 Mais ça ne va pas! Tu serais prêt à plaquer cette pauvre fille juste pour manger avec moi?

 Cest mon problème, pas le tien. Tout ce que je te demande, cestsi tu acceptes de passer la soirée avec moi demain, si je te garantis que dici là je serai à nouveau célibataire?

 Ça na pas de sens! Dans moins dune semaine, je serai partie. Je ne suis à Strasbourg que pour quelques jours. 

 Je tiens le pari. Il me semble que tu en vaux la peine, insista Andreas, très sûr de lui.

 Tu risques aussi de te retrouver le bec dans l'eau, car rien ne dit que je serai daccord pour autre chose quun simple repas, persista-t-elle, comme pour lui donner la possibilité darrêter tout avant quil ne soit trop tard. 

 Jen ai parfaitement conscience et je suis prêt à tenter le coup. De toute façon, avec Adeline, nous aurions rompu dans les jours à venir.

 Mais que lui reproches-tu, Andreas? Elle paraît charmante.

 Mais elle nest pas toi, chuchota-t-il, dune voix si faible quelle crut un instant avoir mal entendu.

 Pardon? 

 Laisse tomber Claire. Je nai pas lintention de négocier pendant des heures. Soit cest oui, soit cest non. Si cest non, dis-le tout de suite, quon en finisse! lui intima-t-il, semblant soudain perdre patience.

 Claire décida que ce petit jeu avait assez duré. Elle pouvait maintenant accepter sans avoir lair de lui tomber toute rôtie dans le bec. 

 Demain soir, ce sera difficile, car il est prévu que je mange avec ma meilleure amie qui participe également au colloque.

 Prenant lair de réfléchir et dhésiter, elle ajouta quelques secondes plus tard.

 Nous pourrions peut-être nous retrouver au bar de lhôtel pour boire un verre. Quen penses-tu? Vingt-et-une heures?

 Je suppose quil va falloir que je men contente, murmura-t-il, dépité, mais conscient qu'elle ne lui proposerait rien d'autre.

 Cest toi qui vois… 

 Très bien. Demain, à vingt-et-une heures. Bonne nuit.

 Sur ces mots, il se pencha vers elle, un sourire charmeur aux lèvres. Claire, qui avait parfaitement compris où il voulait en venir, anticipa et tourna la tête avant que la bouche dAndreas puisse se poser sur la sienne. Elle atterrit sur sa joue.

 En souriant, elle leva lindex et le bougea de gauche à droite

 Hanhan, Andreas. Tant que tu ne seras pas libre, cest non. Tu le sais. Bonne nuit.

 Puis, elle sortit de la voiture et sans un regard en arrière, sengouffra dans lhôtel.

 À peine arrivée dans sa chambre, elle téléphona à Vince malgré lheure tardive.

 Allo, répondit ce dernier, dune voix ensommeillée.

 Vince? Cest moi. Je dois je te demander un service.

 Claire! Tu as vu lheure? Il est minuit et demi! Tu as eu un accident? Il y a un problème? questionna-t-il, soudain inquiet.

 Non, non, il faut que je te dise…

 Elle lui raconta sa rencontre fortuite avec Philippe, linvitation à lanniversaire, et sa confrontation avec Andreas. Puis, elle lui expliqua ce quelle avait décidé de faire et comment elle voulait quil laide. Immédiatement, il douta du bien-fondé de sa démarche.

 Tu es sûre de toi? Tu te rends quand même compte que ce ne sera pas avec un ou deux baisers que tu laguicheras!

 Oh écoute! Ne commence pas à jouer les rabat-joies! Jen ai besoin, tu comprends? Je dois prendre ma revanche! Si je ne le fais pas, jamais je ne pourrai vivre une relation stable avec un homme. Toujours, je me rappellerai ce quil ma fait. 

 Très bien. Mais alors il va falloir donner de ta personne et coucher avec lui. 

 Pardon?

 Si tu veux quil soit vraiment accro, tu nas pas dautre choix. Comme ça, quand je viendrai vendredi et que nous nous afficherons sous son nez, il aura vraiment la haine. Tu es bien consciente de ce que ça impliquera?

 Euh, à vrai dire, je ny avais pas trop réfléchi. Cest un peu le ventre mou de mon plan.

 Eh bien, tu ferais bien dy penser et vite. Tu peux encore tout arrêter sans risquer dêtre prise à ton propre piège. Nattends pas quil soit trop tard.

 Non, je ne peux pas reculer. Je suis désolée. Alors, est-ce que tu maideras?

 Tu sais bien que je ne peux rien te refuser. La seule chose que je te demande, cest de ne pas en parler à Mathieu. Sil apprend que jai flirté toute une soirée avec une femme, il va me faire une scène épouvantable. Même si cest avec toi. Tu sais comment il est…

 Bien sûr que je ne dirai rien. Je nai aucune envie dêtre la cause dune de vos disputes légendaires. 

 Par contre, il faudra que je regagne Paris samedi matin par le premier train. Jai rendez-vous pour un shooting à neuf heures et je ne peux pas me permettre dêtre en retard. Cest une occasion inespérée pour ma carrière.

 Parfait. Je te réserverai les billets demain, et je te les enverrai par mail dans la journée. Jaimerais également te demander de te rendre chez moi. Dans ma chambre, il y a un coffret en bois sur ma commode. À lintérieur tu trouveras une clé qui ouvre mon coffre situé derrière la photo de Théo, qui est accrochée au mur. Dedans, il y a une enveloppe expédiée de Grèce. Il faudrait que tu me la fasses envoyer par porteur.

 Tu es vraiment sûre de toi. Quoi que je te dise, rien ne pourra te faire changer davis, nest-ce pas?

 Absolument. Merci pour tout et je te rappellerai demain pour te communiquer les horaires du train.

 Très bien, je ninsiste pas. Mais tu ne diras pas que je ne tai pas prévenue.

 Un peu plus tard, Claire, allongée dans le noir, repensa aux paroles de Vince. Était-elle prête à aller aussi loin avec Andreas? Rien nétait moins sûr, car elle avait monté tout cela sur un coup de tête sans avoir beaucoup réfléchi aux conséquences de ses actes.

 Peut-être que cétait son ami qui avait raison. Probablement, valait-il mieux oublier toute cette histoire une bonne fois pour toutes et décider de vivre, en permettant à un homme bien de construire une relation durable avec elle. Après tout, si elle navait pas eu Théo, ce serait sans doute déjà fait. 

 Il était évident que si elle navait pas été enceinte, il ny aurait pas eu ce maudit chèque. Et à la douleur de la perte de celui quelle aimait, ne se seraient pas en plus greffés lamertume, labandon et lhumiliation de constater que le fruit de leur liaison avait été considéré comme un simple ennui qui sétait réglé avec de largent.

 Mais même si elle était pleine de doutes, elle estimait aussi que blesser Andreas comme elle lavait été, serait un juste retour de bâtons. Elle narrivait pas à sexpliquer pourquoi elle avait besoin de cela, mais cétait ainsi. Et peu importait quelle trouve sa propre attitude petite et mesquine. Il lui fallait se venger et rien de la détournerait du but quelle sétait fixé. Ce fut sa dernière pensée avant de sombrer dans un sommeil agité.
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 En se réveillant le lendemain à laube, Claire nétait plus aussi décidée que la veille. Et ce sentiment de malaise diffus persista durant la matinée. Elle avait toutes les peines du monde à se concentrer et avant le déjeuner, était prête à tout laisser tomber. 

 Juste avant dentrer dans le restaurant, elle alluma son portable et voulut appeler Philippe pour lui demander les coordonnées dAndreas, afin de lui envoyer un texto et annuler leur rendez-vous. 

 Ainsi, elle passerait une soirée tranquille avec ses collègues, et non avec ce séducteur qui lui avait déjà brisé le cœur une fois. En fin daprès-midi, elle contacterait Vince pour lui dire quelle avait changé davis, mais maintiendrait néanmoins son invitation à la rejoindre pour le gala de clôture, auquel les conjoints étaient conviés.

 Dès quelle eut entré son mot de passe, elle constata quelle avait eu deux messages. Tous deux provenaient dun numéro inconnu. Avant même de les avoir lus, elle sut qui en était lexpéditeur. Les doigts tremblants, elle les ouvrit lun après lautre.

 «Bonne nuit. Jespère que tu rêveras de moi. A», disait le premier.

 «Bonjour. Noublie pas ce soir à 21h. Tout est arrangé. Je suis désormais libre comme lair! A», indiquait le second.

 Claire secoua la tête, soufflée par tant darrogance et de frivolité. Cet homme était vraiment un sans-cœur! Il sétait purement et simplement débarrassé de sa petite amie. En voyant lheure à laquelle le SMS avait été émis, son indignation augmenta encore dun cran. Il le lui avait écrit à huit heures trente. Ce qui sous-entendait quil avait réveillé Adeline à laube, pour la plaquer sans ménagement. À moins quil ne lui ait envoyé sa sœur, lui souffla une petite voix, avec cynisme. 

 Décidant quelle navait pas envie dy réfléchir plus, elle rejoignit ses collègues et surtout Nadège, son homologue pour le sud-ouest, et accessoirement sa meilleure amie. Elles sétaient rencontrées alors quelles étaient étudiantes et toutes deux employées comme caissières chez «RS». Très vite, elles avaient sympathisé, et en bien des occasions, lorsque Mathieu nétait pas libre, cétait Nadège qui avait gardé Théo, pendant que Claire était en déplacement. Elle le lui avait rendu, puisque cétait elle qui était intervenue personnellement pour appuyer sa candidature, car elle connaissait son potentiel. 

 Et même si depuis trois ans, elles se voyaient moins souvent, il nen restait pas moins quelles étaient toujours extrêmement proches. Nadège était, du reste, la seule avec Mathieu et Vince, à être au courant de la véritable identité du père de son fils.

 Aussi, à peine furent-elles installées, que Claire lui raconta sa rencontre de la veille. Son amie, qui était désormais mariée et jeune maman, nétait venue quen début de matinée. Elle eut, à peu de choses près, le même discours que Vince, lui demandant de réfléchir à ce quelle faisait avant de se lancer. Néanmoins, tout comme le petit ami de son frère, elle accepta de laider si elle persistait dans sa démarche.

 La fin de la journée arriva presque trop vite et après quelques courses et un dîner dans un restaurant italien, elles revinrent toutes les deux peu avant vingt heures à lhôtel. Il restait moins dune heure à Claire pour prendre une décision et sy tenir.

 À vingt heures trente, et après avoir évalué le pour et le contre, elle estima que cétait trop risqué finalement, et quil valait mieux renoncer à ce stratagème, un peu trop tordu pour elle. Ça ne lui ressemblait pas de se comporter ainsi. À vingt heures quarante-cinq, elle ne savait plus que faire et marchait de long en large dans la chambre.

 Lorsquelle se rendit au bar de lhôtel, à vingt-et-une heures dix, elle était toujours dans lindécision la plus complète. Mais en voyant Andreas qui lattendait à une table, scrutant lentrée et lui faisant signe dès quil laperçut, elle eut tout simplement envie de courir dans sa suite, de faire ses bagages et de prendre le premier train en partance pour Paris. 

 Cette idée de vengeance était tout bonnement irréalisable, car même si elle arrivait à le berner, ce qui nétait pas gagné du tout, elle risquait de se mettre elle-même en danger en le côtoyant de trop près. Que se passerait-il sil voulait coucher avec elle? Aurait-elle la force de refuser? 

 Andreas était un homme au sang chaud et à la libido exacerbée. Outre le fait quelle en avait fait lexpérience, tout dans son allure dune virilité brute, le prouvait. Aurait-elle assez de volonté pour lui résister? Elle en doutait fort et craignait de ne jamais se remettre de ce séjour, si elle persistait dans ses projets. En même temps, boucler la boucle en ayant cette fois toutes les cartes en main, restait terriblement tentant. Il fallait juste quelle se rappelle qui il était vraiment, car après tout, elle nétait plus la gamine naïve et subjuguée quelle avait été.

 Dès quelle sapprocha, il se leva et lui tira une chaise. Elle sinstalla, un sourire crispé plaqué sur son visage. Avant de sasseoir, Andreas posa les lèvres sur son front.

 Bonsoir, Claire. Jai cru que tu ne viendrais pas, murmura-t-il, en reprenant sa place.

 Jai bien failli ne pas descendre, répondit-elle, en toute honnêteté. 

 Pourquoi? Tu nas pas eu mes SMS? demanda-t-il, manifestement surpris.

 Si. Mais il ny a pas que cela. Si mes souvenirs sont bons, nous ne nous sommes pas séparés dans les meilleurs termes, donc…

 Eh! Cétait il y a plus de seize ans! Il y a prescription, tu ne crois pas? Et puis, jespère que tu es passée à autre chose depuis,sinon tu es bien à plaindre.

 Claire baissa les yeux pour quil ne puisse pas y lire que cétait justement là son problème. Elle nétait jamais passée à autre chose. Elle avait parfaitement conscience du fait quil avait raison, même si la légèreté de son attitude la heurtait. Parce quen ce qui les concernait, ce nétait pas une rupture au sens propre du terme, comme celles quon peut vivre à lissue dune aventure dun temps. Il était question de grossesse, davortement et de sentiment bafoués, du moins pour elle. Apparemment, Andreas semblait, pour sa part, avoir totalement occulté cet épisode, pourtant si douloureux pour la jeune femme. 

 Bien sûr. Mais tu ne peux pas mempêcher de me méfier de toi, surtout après la manière dont tu as éjecté cette pauvre Adeline!

 Adeline et moi aurions rompu sous peu, quoique tu en penses. Notre histoire, qui na dailleurs pas duré très longtemps, était terminée. Je tassure que cest la vérité.

 Pourquoi prendre le risque de tout ficher en lair avec cette fille alors que, comme tu las si bien souligné, nous ne nous sommes pas revus depuis des années?

 Va savoir, éluda-t-il, en illustrant son propos dun mouvement de la main. Alors, daprès ce que jai cru comprendre, tu as plutôt bien réussi. Cest formidable! Tu men parles?

 Elle lui raconta son ascension professionnelle depuis ses débuts en tant que caissière pour payer ses études, jusquà ce poste pour lequel elle sétait tant battue et qui lui apportait toute satisfaction.

 Tu es sûre que tu ne veux pas dîner? demanda-t-il, alors quelle achevait son récit.

 Non, merci. Jai déjà mangé avec ma meilleure amie, en début de soirée. Elle est aussi mon homologue pour la région bordelaise, et cela faisait plusieurs semaines que nous navions pas eu loccasion de nous voir. Je désirais passer du temps avec elle. 

 Cest normal. Mais demain soir, seras-tu libre?

 Disons… que javais décidé de refaire deux trois petites choses que jadorais faire quand je vivais ici.

 Laisse-moi deviner… Faire lamour avec moi?

 Tu te flattes, mon pauvre ami! sexclama-t-elle, sans savoir si elle devait rire ou pleurer face à tant de prétention.

 Il est toujours permis de rêver, lui répondit-il, non sans malice. Sérieusement, je sais déjà de quoi il sagit. Tu vas faire le tour de la ville en péniche, puis tu iras à la cathédrale pour allumer des bougies et te recueillir en pensant à ta mère. Tu es la seule personne à ma connaissance, qui soit aussi passionnée par lhistoire de cette bâtisse. Dailleurs, tu étais incollable.

 Tu as parfaitement deviné. Je nimaginais pas être si prévisible! répliqua-t-elle, en éclatant de rire. 

 Tu oublies que je te connais très bien, chuchota-t-il, avec un regard entendu.

 Tu me connaissais, rectifia-t-elle, un peu plus froidement. Mais jai pas mal évolué durant toutes ces années, et je ne crois pas que tu puisses dire quaujourdhui tu sais encore qui je suis vraiment.

 Jai effectivement remarqué que tu nétais plus la même. Tu es devenue plus sûre de toi, plus dure aussi…

 Cest la vie! rétorqua-t-elle, avant de changer de sujet. 

 Elle décida de linterroger également sur son parcours professionnel. 

 Et toi? Diriges-tu toujours le cabinet dassurances de ton beau-père?

 Non, indiqua-t-il, visiblement moins à laise. Lorsque je suis rentré de Grèce, environ deux ans après mon départ, je nai pas voulu revenir sur lorganisation mise en place en mon absence. Philippe est un très bon directeur et il ny avait aucune raison de lui demander de renoncer à son poste, à mon profit.

 Alors, quas-tu fait?

 Jai créé une start-up, spécialisée dans lachat et la vente en ligne, et lorsquelle a pris de la valeur, je lai revendue. Jai gagné de largent. Assez, pour faire ce que je désirais vraiment.

 Ce qui veut dire?

 Jai repris mes études, il y a douze ans.

 Ah bon? Des études de quoi?

 De médecine. Tu as devant toi, le docteur Andreas Sideris. 

 Waouh, murmura-t-elle, impressionnée. Quelle est ta spécialité?

 La pédiatrie.

 Mais cest un cursus particulièrement long, non? 

 Oui. Jai soutenu ma thèse il y a quatre ans, et jai terminé ma spécialisation depuis deux ans seulement.

 Et tu as un cabinet en ville?

 Non. Jenseigne à luniversité deux jours par semaine. Le reste du temps, je travaille à lhôpital. Engranger de largent nest pas ce qui me motive. Du moins, plus maintenant.

 Eh bien, quelle surprise! Mais pourquoi la pédiatrie?

 Quelle question! Parce que jadore les mômes. Du reste, je rêvais dêtre toubib depuis ma plus tendre enfance. Je ten avais dailleurs parlé à plusieurs reprises, si tu te rappelles bien.

 Ce souvenir, quelle avait oublié depuis fort longtemps, lui revint en mémoire. À lépoque, Andreas lui avait confié à quel point il aurait aimé étudier la médecine. Il navait opté pour léconomie que pour faire plaisir à sa mère et à son beau-père, qui attendaient de lui quil reprenne la suite de ce dernier. 

 Claire se sentit soudain submergée par un sentiment de culpabilité, qui la gagna avec une intensité tout à fait incroyable. Ne devait-elle pas lui dire quil était père? Après tout, il avait le droit de savoir! Et puis, Théo naurait pas demandé mieux que de connaître celui dont il nosait jamais parler de peur de la froisser, ayant compris depuis longtemps que cétait un sujet douloureux. Apparemment, Andreas avait beaucoup changé. Toutefois, il était trop tôt pour se faire une réelle opinion et elle ne voulait pas risquer de mettre en péril léquilibre quelle avait bâti avec son fils.

 Nas-tu pas denfants toi-même? interrogea-t-elle encore.

 Non, et je le regrette sincèrement. Malheureusement, je nai jamais rencontré une femme avec laquelle jaurais eu envie de construire une famille. Ou plutôt si, je lavais trouvée, mais…

 Elle devina quil parlait à nouveau delle.Elle naurait pas pu dire pourquoi, mais elle savait avec une certitude absolue quil la désignait, elle et personne dautre. Cela la déstabilisa au moins autant que les confidences quil venait de lui faire. Depuis la veille, il avait à plusieurs reprises laissé entendre quil regrettait de lavoir quittée. Et chaque fois, elle sétait sentie troublée par ses propos.

 Andreas, je dois retourner dans ma chambre. Je suis fatiguée et jai encore beaucoup de travail. Merci pour ce verre, cétait très agréable. Mais je dois y aller maintenant. 

 Déjà? Mais tu es à peine arrivée!

 Sid, ça fait plus dune heure que nous discutons! 

 Utiliser ce diminutif dont elle se servait souvent du temps de leur vie commune, lui vint spontanément. Surprise, mais aussi mal à laise, elle se détourna pour quil ne puisse pas la voir rougir.

 Cela fait des années que personne ne mappelle plus ainsi.

 Oh, excuse-moi Chouchou! le nargua gentiment la jeune femme, en se levant.

 Tu me raccompagnesjusquà la porte? demanda son compagnon, avant de jeter quelques billets sur la table.

 Daccord, accepta-t-elle. 

 En sortant du bar bondé, Claire prit conscience du fait quelle navait pas réellement envie de le quitter, même si elle avait besoin dêtre seule pour faire le point. 

 Les confidences dAndreas lui donnaient le sentiment de le découvrir sous un jour nouveau. Or, penser du bien de lui était la dernière chose quelle souhaitait. Le détester autant et depuis si longtemps, lui avait permis de chasser de son cœur lamour inconditionnel quelle lui avait porté autrefois. Alors, en revoyant son opinion, ne risquait-elle pas de replonger? Et cette simple idée la terrifiait. Pour elle, ce sentiment rimait désormais avec chagrin, et Andreas avec souffrance. Tant quelle éprouverait du mépris et de la colère envers lui, elle se sentait immunisée. Mais si elle se mettait soudain à ladmirer, elle était perdue. Lattirance physique quelle avait toujours ressentie pour lui était encore là, plus vive que jamais. Et il ne faudrait pas grand-chose pour que celle-ci se transforme en un amour passionné, pour peu quil se montre sous son meilleur jour. Mais ensuite, quadviendrait-il? La laisserait-il à nouveau tomber comme une vieille chaussette? Cette expérience traumatisante, elle ne voulait plus jamais la revivre. Forte de ces résolutions, elle le raccompagna à sa voiture, garée sur le parking qui jouxtait lhôtel.

 Alors quil sapprêtait à ouvrir la portière, il se tourna vers elle et lui caressa tendrement la joue. Aussitôt, Claire sentit des frissons courir le long de sa nuque. Elle baissa les yeux pour quil ne puisse pas percevoir son trouble, mais Andreas lui releva le menton du bout des doigts puis se pencha pour lui effleurer doucement les lèvres, avant de se redresser. Claire lui en sut gré. Reculant dun pas, pour mettre une distance raisonnable entre eux, elle croisa son regard ironique.

 Ne me dis pas que tu as peur! Cest toi qui las cherché, après tout.

 Moi? Mais non!

 Quest-ce que je tai expliqué hier soir, à propos de ce qui arriverait si tu persistais à maffubler de ce surnom ridicule?

 Oh! Javais complètement oublié, protesta-t-elle.

 Vraiment? Claire, tu noublies jamais rien. Tu as la mémoire la plus phénoménale que jaie jamais vue. Alors, trouve une autre excuse.

 Mais je tassure! fit-elle vivement. Tu dois me croire. Tu penses bien que si cela avait été le cas, jamais je ne me serais aventurée à….

 En es-tu bien sûre? De toute façon, cela na aucune importance, parce que nous savons tous les deux comment les choses finiront entre nous, nest-ce pas?

 Je… bégaya la jeune femme lamentablement, tentant par tous les moyens de reprendre contenance.

 Bonne soirée ma douce, la coupa-t-il, lui épargnant une humiliation certaine, tant elle pataugeait. Je serai à la réception demain à dix-huit heures. Est-ce que ça te convient? Nous irons à la cathédrale ensemble comme au bon vieux temps.

 Euh… mais je risque davoir un peu de retard, alors…

 Eh bien, jattendrai. Ne tinquiète pas. Je tai retrouvée, je ne te lâcherai pas!

 Puis sur cette affirmation, qui fit à Claire leffet dune menace, il prit place derrière le volant et démarra tandis que la jeune femme reculait précipitamment.

 En regagnant sa chambre à pas lents, Claire songea que les choses ne se passaient pas exactement comme elle lavait prévu. Le problème résidait dans le fait quelle narrivait pas à prendre la distance émotionnelle nécessaire à lexécution de son plan. Il fallait quelle se ressaisisse et vite, car il avait décidé de ne pas la laisser échapper et elle tenait là une occasion trop belle qui ne se présenterait plus jamais.



***



 Assis au volant de sa Porsche, Andreas rejoignit lhôpital où il était de garde durant la nuit. Même si ce nétait pas encore tout à fait lheure pour lui de prendre son service, il fallait quil soccupe. Cela lui éviterait de penser. Il songea à Claire qui léblouissait chaque fois quil la voyait. Lâge lavait bonifiée comme un grand cru. Sil avait été profondément amoureux delle des années auparavant, il avait le pressentiment que ce quil pourrait ressentir aujourdhui, dépasserait tout en intensité.

 Or, il devinait en elle une méfiance quil naimait pas. Il allait devoir lapprivoiser à nouveau et comprenait que cela représentait une véritable gageure, puisquelle ne restait que quelques jours. 

 Mais en même temps, étant donné la manière dont il lavait quittée ou plutôt chargé Eleni de le faire, il ne pouvait pas lui en vouloir. Il navait que ce quil méritait, après tout.

 Soudain, une pensée le traversa. Il navait pas songé à lui demander si quelquun lattendait à Paris, et elle ne lui avait jamais dit clairement quelle était libre. Cette idée lui déplut souverainement et il se promit aussitôt déclaircir ce point, dès le lendemain soir.
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 Comme convenu la veille, Andreas patientait dans le hall de lhôtel, à dix-huit heures. Durant un bref instant, elle sarrêta pour ladmirer. Il portait un pantalon militaire kaki, avec un tee-shirt blanc et des baskets en toile. Malgré la simplicité de sa tenue, il était à tomber. Dailleurs, elle lavait toujours préféré ainsi, plutôt quen costume trois-pièces.

 Et en plus tu es ponctuelle! sexclama-t-il, lorsquelle le rejoignit.

 Nous avons terminé tôt. Mais je ne pourrai pas rester trop longtemps, car cest demain que jinterviens et je dois encore finir de préparer mon exposé. 

 Vingt heures trente, ça te convient?

 Très bien.

 De toute façon, je travaille cette nuit. Je prends mon service à lhôpital à vingt-deux heures. 

 Alors, cest parfait. On y va?

 Durant les deux heures qui suivirent, ils flânèrent en péniche puis à pied, se baladant dabord dans le quartier de la Petite France, particulièrement touristique, avant dexplorer les ruelles qui entouraient la cathédrale. Claire, qui avait toujours adoré chiner dans ces petites boutiques, sen donna à cœur joie sous le regard bienveillant de son compagnon. 

 Pour finir, ils firent une halte dans un fast-food en raison de lheure tardive. Alors quils sinstallaient devant leur hamburger, Andreas lui posa enfin la question qui le taraudait depuis la veille.

 Claire, dis-moi. Est-ce que tu mas vraiment aimé? demanda-t-il, avec un détachement feint.

 Elle sembla hésiter un instant avant de répondre, soudain mal à laise.

 Oui.

 Et as-tu par la suite aimé un autre homme autant que tu mas aimé?

 Oui, fut son seul commentaire.

 Autant?

 Plus. Je lai aimé bien plus que toi, murmura-t-elle, en baissant les yeux. 

 Après tout, elle ne mentait pas réellement puisquelle parlait de leur fils.

 Oh! Pour ma part, je nai jamais aimé une autre femme comme je tai aimée toi, chuchota Andreas, plus déçu que réellement étonné par la réponse de Claire. 

 Il nappréciait pas du tout lidée quelle ait pu avoir été amoureuse dun autre homme, même si cétait ridicule.

 Cest faux. Tu ne maimais pas. Si tel avait été le cas, jamais tu ne maurais traitée comme tu las fait.

 Comment sappelle-t-il? demanda-t-il, en changeant de sujet tout à fait sciemment.

 Théo, murmura-t-elle, le plus naturellement quelle put.

 Pourquoi agissait-elle ainsi? Pourquoi linduisait-elle volontairement en erreur? Ce nétait pas honnête et allait à lencontre de tous ses principes. Si elle ne voulait pas quil sache quelle navait plus jamais été capable de se laisser toucher par un autre homme, quel quil fut, elle navait quà lui faire comprendre que sa vie privée ne le regardait pas. Alors pourquoi monter de tels bateaux? La réponse lui parut soudain, aussi simple quévidente. En plaçant Théo comme un amoureux, elle écartait demblée tout soupçon quil pourrait avoir si elle venait à gaffer. 

 Il est grec? questionna encore Andreas, en arquant un sourcil étonné.

 Non, il est français. Cest Théodore. Et il compte beaucoup pour moi. Cest lêtre le plus merveilleux que jaie jamais rencontré. 

 Alors pourquoi nêtes-vous plus ensemble?

 Cest une longue histoire et je nai pas très envie den parler, éluda Claire. Tu as terminé?

 Oui, répondit-il, en se levant. Nous pouvons y aller.

 Il prit les deux plateaux, en vida les reliefs, avant de les ranger. Durant tout ce temps, il songea au fait quil aurait vraiment voulu en savoir plus sur sa vie. Mais il acceptait le fait quil nen avait pas le droit. Cétait lui qui avait décidé de la quitter, lui qui avait coupé tous les ponts du jour au lendemain. En près de dix-sept ans, elle avait forcément eu des aventures, tout comme lui. Qui était-il pour lui demander, maintenant, de se justifier?

 Se ressaisissant, il la rejoignit près de la sortie. Lorsque Claire avait émergé de lhôtel, il avait été saisi par son allure juvénile. Elle était vêtue de baskets, dun jean moulant et dun tee-shirt bleu marine à leffigie dune université américaine. Ses cheveux étaient tressés de chaque côté de son visage et elle portait de petites lunettes de soleil rondes sur le nez. 

 Un instant, il sétait cru revenu des années en arrière. Elle shabillait toujours ainsi à lépoque. Il avait essayé de lui faire changer de style, mais rien ny avait fait et il avait finalement renoncé à vouloir lui imposer un look plus sophistiqué. 

 Après leur séparation, au contact de son épouse qui était une véritable fashion-victim, il avait amèrement regretté la simplicité et le naturel de Claire qui avait pourtant un corps lui permettant de tout vêtir. Elle aurait été belle dans un sac de pommes de terre!

 Ils reprirent le chemin de lhôtel en silence. Au bout de quelques minutes, la jeune femme se tourna vers lui pour lui demander de but en blanc.

 Que fais-tu vendredi soir?

 Rien de particulier. Mes gardes de nuit se terminent demain. Pourquoi? 

 Elle sembla hésiter avant de sexpliquer.

 Pour clôturer le colloque, mon patron organise, chaque année, une fête où les conjoints sont invités. Jaimerais savoir si tu veux bien my accompagner.

 Pourquoi? Tu nas quà demander à ton grand amour… Théo, cest ça?

 Oh, Andreas! Arrête. Tu mas posé une question et je tai répondu. Si tu souhaitais que je te dise ce que tu avais envie dentendre, il fallait me prévenir! sexclama Claire agacée, mais secrètement ravie par cette scène de jalousie. Et puis, il est à New York en ce moment.

 Tu le revois? demanda-t-il, outré quelle lui ait imposé le célibat, alors quelle ne létait peut-être pas totalement elle-même.

 Nous sommes en contact. Je ne saisis pas ce quil y a de mal à cela, répliqua-t-elle, en le défiant du regard.

 Rien, concéda-t-il. Mais tu avoueras que la situation nest pas claire.

 Pour toi, sans doute. En ce qui me concerne, elle est limpide. 

 Si tu le dis… murmura Andreas, avec une moue sceptique.

 Oui, je le dis. Maintenant, fais ce que tu veux. Si ça ne tintéresse pas, je comprendrais tout à fait et…

 Je nai pas dit ça, la coupa-t-il, avant de la saisir par le bras et de la tourner vers lui pour la scruter intensément.

 Claire se sentit rougir sous ce regard intense qui semblait vouloir lire en elle. Toutefois, elle ne cilla pas et ne baissa pas les yeux, malgré le trouble quelle ressentait.

 Aussi soudainement quil sétait arrêté, il se pencha et effleura sa bouche de la sienne. Elle émit un petit gémissement, dont elle ne savait sil était de protestation ou de désir, avant de se dresser sur la pointe des pieds pour enlacer ses épaules larges et musclées. Elle le laissa redécouvrir ses lèvres, puis les entrouvrit sous la douce pression de sa langue. Là, au pied de la cathédrale, inconscients de la foule de badauds qui déambulaient autour deux, ils étaient perdus dans ce monde qui leur était revenu en quelques secondes et était prometteur des plaisirs les plus voluptueux.

 Alors quAndreas était sur le point dexplorer la bouche de Claire plus intensément, il fut bousculé par un groupe dadolescents qui chahutaient. Aussitôt, la jeune femme reprit ses esprits et sécarta. Il voulut la retenir, mais elle glissa agilement entre ses bras et séloigna.

 Dépité et terriblement frustré, il neut pas dautre solution que de la suivre, si bien que lorsquils arrivèrent devant la porte de lhôtel, il était dans un état de tension quil navait pas ressenti depuis très longtemps. 

 Apparemment,Claire samusait à jouer au chat et à la souris avec lui et il détestait cela. Elle avait pourtant accepté son baiser sans la moindre protestation, lavait encouragé à pousser plus avant, mais sétait dérobée à la première occasion. Ce comportement lui ressemblait peu et était incompréhensible. Tout comme létait la raideur de son dos lorsquelle se tourna vers lui pour le saluer.

 Il sétait attendu à un au revoir froid et distant, mais certainement pas à ce qui suivit. Soudainement, Claire savança et se collant à lui, se haussa sur la pointe des pieds tout comme quelques minutes auparavant. Incapable de résister, il lenlaça par la taille, la serra tout contre lui et appuya sa bouche contre la sienne.

 Enfin, il pouvait lembrasser comme il en rêvait depuis quil lavait revue à lanniversaire de Philippe. Fougueusement, il la pressa contre son corps, puis força le barrage de ses lèvres pour approfondir son baiser, qui une fois leurs langues en contact, prit une dimension délicieusement érotique. Il se sentait comme hypnotisé par le goût, le parfum et la chaleur de la jeune femme. 

 Au bout de quelques minutes, il leur fallut pourtant reprendre leur souffle, dautant que le chasseur, posté à lentrée, émettait des toussotements gênés. Claire lui parut, en cet instant, extraordinairement belle ainsi décoiffée, les yeux brillants et les joues rosies. Comment en moins de deux jours, cette femme avait-elle pu regagner un tel ascendant sur lui? Sans le vouloir réellement, qui plus était. 

 Il devait se rendre à lévidence, il ne cessait de penser à elle le jour, de rêver delle la nuit. Il mourait denvie de lentraîner dans sa chambre pour vérifier, même sil le savait déjà, que leurs corps à corps avaient gardé cette folie, cette sensualité débridée qui les avaient si bien caractérisés autrefois. 

 Mais, il dut se résigner à la relâcher. Dabord, parce quil devait prendre son service dans moins dune heure, ensuite et surtout, il sentait que Claire nétait pas encore prête. Son regard souvent fuyant et ses réticences évidentes étaient autant dobstacles quil devait vaincre pour quelle soit entièrement à lui. Il ne se contenterait pas de moins. 

 Il lui caressa la joue, avant de poser les lèvres sur son front. Déjà, elle paraissait à mille lieues de lui, visiblement perdue dans ses pensées. 

 Bonne fin de soirée, Claire. À quelle heure te lèves-tu demain?

 Vers six heures trente. Pourquoi? interrogea-t-elle, désarçonnée par cette question.

 Je tappellerai vers sept heures, en rentrant chez moi. Est-ce que tu répondras?

 Bien sûr, murmura-t-elle, avant de lui tourner le dos et de sengouffrer dans le hall de lhôtel.
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 En se présentant à la réception du Sofitel, le lendemain en début daprès-midi, Andreas sut quil avait pris la bonne décision. En effet, le matin, quand il avait appelé Claire, il avait senti à quel point le fait dintervenir en public langoissait.

 Cela avait, du reste, déjà été le cas puisque même lorsquelle était étudiante et quelle devait passer des oraux, cela la tétanisait. Sous son apparente sérénité, elle était restée la jeune fille timide et stressée quelle avait toujours été, avait-il compris en raccrochant. 

 Sur un coup de tête, il avait décidé de venir la soutenir comme il lavait fait autrefois. À plusieurs reprises, lorsquelle avait dû être confrontée à ce qui était une véritable épreuve pour elle, il avait été là, laccompagnant à lentrée de la salle, lui prodiguant des conseils, la faisant rire pour la détendre. 

 Aujourdhui, il voulait encore penser que sa présence lui serait bénéfique et que Claire se rendrait compte quelle nétait pas quun plan sexe pour lui. Il navait pas la possibilité de revenir sur le passé, mais il pouvait essayer de la persuader que les choses avaient changé, quil avait changé.

 Cinq minutes plus tard, muni dun pass quil avait pu obtenir au prix dun numéro de charme éhonté auprès de la réceptionniste, il se dirigea vers la salle de réunion. Il avait envie de la voir évoluer dans son milieu professionnel. Daprès ce quelle lui avait expliqué, cet aspect de sa vie était essentiel et il devinait quelle avait dû batailler dur pour en arriver là.

 Au moment où il pénétrait dans limmense pièce, elle se leva et se dirigea vers un pupitre, situé sur une estrade, avant de faire signe à un membre de léquipe pour que celui-ci éteigne la lumière. Subitement, semblant sentir sa présence, elle se tourna dans sa direction. Il lui fit un petit geste de la main et prit place au fond. Elle lui répondit dun imperceptible mouvement de tête et son sourire, jusque là figé, parut se décrisper. Elle commença son exposé, aidée en cela par la projection dun PowerPoint qui servait à illustrer ses propos.

 Andreas demeura à lécoute tout au long de son intervention. Elle était claire, concise et savait parfaitement capter lattention de lauditoire, notamment en glissant quelques commentaires drôles qui firent rire lassemblée de bon cœur. Il nen restait pas moins quelle maîtrisait parfaitement son sujet et le survolait avec une facilité déconcertante. 

 Une heure plus tard, la lumière se ralluma. Lexposé était terminé et une salve dapplaudissements retentit. Andreas sy joignit, fier comme jamais. Il lui sembla vraiment étrange de la voir si sûre delle, si épanouie au milieu de ses collaborateurs qui la félicitaient chaleureusement. Mais il se sentait aussi heureux pour elle et ravi de sa réussite.

 Peu après, elle le rejoignit au fond de la salle.

 Quest-ce que tu fais là? demanda-t-elle, visiblement surprise par sa présence.

 Je naurais voulu rater cela pour rien au monde!

 Et? Quen as-tu pensé?

 Tu as été brillantissime, la félicita-t-il sincèrement.

 Vraiment? Et pourtant, si tu savais comme javais le trac! sexclama Claire, en rougissant de plaisir à ce compliment.

 Jimagine facilement. Tu oublies que je te connais et que je nignore pas à quel point ce genre dexercice est difficile pour toi. Mais tu ten es tirée avec brio et personne dans lassistance naurait pu se douter que tu étais tétanisée de peur!

 Ce nest rien de le dire! 

 Puis, se tournant vers une jolie jeune femme brune qui venait dapprocher, elle lui présenta Nadège, son homologue et meilleure amie. 

 À son regard perçant, Andreas comprit que cette dernière était au courant de son histoire passée et présente avec Claire. Toutefois, elle ne fit aucun commentaire et se montra tout à fait charmante.

 Après quelques minutes dune discussion agréable, il décida de prendre congé, non sans avoir prévenu Claire quil lemmènerait dîner avant de prendre son service. Elle accepta en souriant et rejoignit ses collègues, laprès-midi de travail nétant pas encore terminé.

 Lorsquelles quittèrent enfin la salle, Nadège aborda immédiatement le sujet dAndreas.

 Eh bien, il est absolument sublime. Quel apollon! Même si tu ne mavais pas dit quil était le père de Théo, je laurais deviné. Ils se ressemblent beaucoup. Mais…

 Oui? demanda Claire, qui avait jusque là laissé son amie parler sans linterrompre.

 Jai limpression quil nest pas celui que tu mas décrit. Jai vu comment il te dévisageait et…

 Et?

 Cest le regard dun homme amoureux, Claire.

 Tu es folle! Tu te trompes complètement. Andreas naime quune seule et unique personne, cest lui-même. Il peut se montrer charmant et charmeur, mais il nagira jamais que dans son propre intérêt.

 Mais il peut avoir changé, non? Pourquoi ne lui parles-tu pas de ce maudit chèque maintenant? Ainsi, tu verrais sa réaction et tu pourrais aviser tant que tu es à Strasbourg.

 Et puis quoi encore? Nadège, il ma quittée et ma demandé davorter quand il a appris ma grossesse. Il y a des choses que je ne pourrai jamais oublier! 

 Cest le problème avec toi, rétorqua son amie, dun air soudain sérieux. Tu noublies jamais rien! Quelques fois, il faut savoir passer outre et pardonner pour avancer. Comment une femme aussi douce et gentille que toi, peut-elle se montrer si rancunière?

 Si tu tétais retrouvée seule et enceinte à dix-huit ans, peut-être que toi non plus, tu ne pourrais pas faire preuve de mansuétude, la coupa sèchement Claire.

 Mais tu avoueras que cest très étrange quil nait pas encore abordé le sujet avec toi. 

 Parce que tu crois sincèrement quil va sen vanter? Franchement, si jétais à sa place, je ne menorgueillirais pas de cela. Il ny a vraiment pas de quoi!

 Puis prenant congé, Claire entra dans sa chambre. Elle était outrée par la remarque de Nadège. Son amie mettait-elle sa parole en doute? Mais enfin dans quel camp était-elle? Si elle ne voulait pas laider, quelle le dise franchement au lieu de tergiverser ainsi. 

 Après une douche bienfaisante, elle se sentit plus calme et prit le temps de se maquiller consciencieusement avant de revêtir la tenue quelle avait choisie pour la soirée. Il sagissait dun jean blanc moulant et dun chemisier à manches courtes bleu pétrole. Puis, elle enfila des ballerines plates ainsi quun fin gilet. Après un dernier coup dœil au miroir, elle quitta la chambre, satisfaite du résultat. Sa mise était soignée, mais détendue, ce qui lui correspondait parfaitement.

 Comme convenu, Andreas lattendait dans le hall dentrée, et au regard brûlant quil lui lança, Claire sut quelle avait fait le bon choix. Lui-même était vêtu dun pantalon noir et dune chemise blanche à rayures grises qui mettait son hâle naturel en valeur. «Quel bel homme!», sextasia-t-elle silencieusement, avant de se ressaisir. Ce nétait pas le moment de fantasmer. Elle avait une revanche à prendre et ce nétait pas en faisant dans le sentimental quelle parviendrait à ses fins. 

 Toutefois, la dureté de son propre comportement la choqua, car il était si éloigné de sa personnalité, quelle avait de plus en plus de mal à se reconnaître.

 En arrivant à son niveau, Claire avait retrouvé un semblant de contenance et accepta le baiser rapide quil fit sur ses lèvres. Posant la main sur son épaule, Andreas lentraîna vers sa voiture garée sur le parking.

 Aux yeux de nimporte quel passant, ils auraient pu être un couple. Un beau couple, remarquablement assorti, songea-t-elle, avec un pincement au cœur. 

 Après sêtre assuré quelle était bien installée,Andreas démarra sans attendre et conduisit en silence. Il voulait voir quelle serait sa réaction lorsquelle comprendrait où il avait lintention de lemmener. 

 Et cela ne tarda pas à arriver, puisquil la sentit se raidir lorsquil prit la direction de louest. Quand il quitta lautoroute et quelle eut la certitude de leur destination, elle se tourna vers lui, ses yeux lançant des éclairs. Il en fut quelque peu désarçonné, car il avait vraiment pensé lui faire plaisir. Apparemment, ce nétait pas le cas. 

 Pourquoi est-ce-que tu memmènes là-bas? lui demanda Claire, en tentant tant bien que mal de maîtriser la nervosité qui la gagnait.

 Parce que tu adores la tarte flambée quils servent. Tu sais que ce sont toujours les mêmes propriétaires? Tu verras, rien na changé.

 Je croyais que tu travaillais ce soir.

 Je commence à vingt-deux heures et il nest que dix-huit heures quarante-cinq. Nous avons largement le temps.

 Si tu le dis… murmura-t-elle, avant de se murer dans le silence.

 Oui, elle avait adoré leurs sorties passées dans ce petit restaurant de village dont la cuisine était succulente. Il y avait eu celle de son dix-huitième anniversaire et de nombreuses autres. Toutes correspondaient à ces quelques mois heureux quils avaient vécus ensemble. Mais se souvenir de ces moments merveilleux, impliquait obligatoirement se rappeler de ce qui avait suivi, et se remémorer sa trahison était toujours très douloureux pour la jeune femme.

 Encore sous le choc, elle sinstalla avec lui à la table quon leur désigna. Ils commandèrent un apéritif avant de se retrouver seuls. Andreas observait Claire avec intensité, hésitant à aborder dès à présent le sujet dont il souhaitait à tout prix lui parler ce soir. Il savait que cétait un point particulièrement sensible pour elle. Mais il avait beaucoup réfléchi à la question ces deux derniers jours, et il était indispensable quil lui explique les raisons qui lavaient conduit à la quitter aussi brutalement. 

 Sil voulait que leur histoire puisse se poursuivre au-delà du séjour de la jeune femme à Strasbourg, il navait pas dautre alternative. Même si cela impliquait quil devait pour cela se mettre à nu, au sens figuré du terme, bien évidemment.

 Décidant de crever labcès une bonne fois pour toutes, il se lança, malgré son appréhension sur léventuelle réaction de sa compagne. 

 Claire, jaimerais te parler de notre séparation, commença-t-il, mal à laise.

 Aussitôt, il la sentit se braquer. Elle gardait le silence, mais il comprit quelle était à deux doigts de sen aller. Pour tenter de lapaiser, il lui saisit la main et la serra doucement dans la sienne. Cela parut fonctionner et il poursuivit.

 Je désire texpliquer pourquoi jai agi ainsi, te dire tout ce qui se passait dans ma vie et que jai préféré prendre en compte, plutôt que notre amour. Si tu savais comme je regrette…

 Je ne veux rien entendre, répondit-elle enfin, dune voix glaciale.

 Maisje dois tout te révéler. Cest indispensable!

 Pourquoi? 

 Parce que je devine lopinion que tu as de moi. Tu aimes être en ma compagnie, mais il y a une partie de toi qui men veut pour ce qui est arrivé. Je lai remarqué à plusieurs reprises, ne le nie pas.

 Je nen ai aucune intention. Cest tout à fait vrai et tu es très perspicace. Mais pour autant, ce que tu as à me dire ne mintéresse pas.

 Choqué par ces paroles dures et énoncées sans le moindre état dâme, Andreas se demanda un instant sil faisait bien de continuer. Puis, en dépit du bon sens, et de la voix de la raison qui lui commandait de ne pas insister, il poursuivit:

 Si nous souhaitons quil y ait un avenir entre nous, tu dois mécouter.

 La jeune femme secoua la tête avec agacement. Pourquoi persistait-il? Elle refusait quil sengage dans cette voie, pour la simple raison que ça lui donnerait un prétexte pour lui trouver des circonstances atténuantes. Et cela, elle ne pouvait pas laccepter. 

 La colère valait bien mieux que tout autre sentiment. Évidemment, lindifférence aurait été idéale. Mais face à cet homme quelle avait tant aimé, elle en était tout à fait incapable. Alors à défaut, elle préférait lui en vouloir plutôt que de se laisser attendrir. Cela lui permettait de garder une distance émotionnelle, qui, si elle était de plus en plus ténue, avait au moins le mérite dexister.

 Andreas, tu nas pas lair de réaliser que je repars samedi. Ma vie est ailleurs et il na jamais été question davenir entre nous.

 Claire, tu sais que nous deux, ce nest pas une simple aventure. Je veux te revoir et je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour te convaincre. Je ne suis pas du genre à renoncer. 

 Je ne saisis pas en quoi le fait de revenir sur un épisode qui mest particulièrement désagréable, te permettra de me faire changer davis.

 Cest absolument nécessaire, au contraire. Il faut que tu comprennes les motivations qui ont été les miennes autrefois, pour que tout malentendu soit écarté et que nous ne conservions que le meilleur de notre passé commun.

 Désolée, mais au risque de me répéter, cela ne mintéresse pas. Je ne suis pas venue ici pour me replonger dans une période de ma vie dont je ne garde pas un bon souvenir. Si tu persistes, je me lève et je men vais. Cest clair?

 Tout à fait, répondit Andreas, estomaqué par la rigidité de son attitude. 

 Décidément, Claire avait beaucoup changé. Il lui fallait mettre une croix sur la jeune femme douce et tendre quil avait connue et aimée. Il le regrettait sincèrement, mais quelle autre solution avait-il? Elle nacceptait pas de baisser la garde et il ne pouvait pas ly contraindre. De toute évidence, elle nétait pas prête à lécouter. Il devrait prendre son mal en patience et attendre le moment propice. Aussi décida-t-il, la mort dans lâme, de ne pas poursuivre cette conversation. 

 Sobligeant à être plus léger, il parla de tout et de rien durant le reste du repas, lui cachant soigneusement à quel point son refus de communiquer lavait peiné. À la fin du dîner, il régla laddition et ils quittèrent le restaurant, tous deux dans un état de tension extrême.

 Un instant, Claire fut tentée de le laisser sexpliquer, de faire fi du passé pour essayer de comprendre les motifs qui avaient provoqué leur séparation. Mais la peur irrépressible quelle avait de souffrir à nouveau prit le dessus et malgré sa tristesse, elle ne fit aucun geste pour se rapprocher de lui. Elle savait quil nattendait que cela, mais fut incapable de franchir le pas comme il lespérait. 

 Le retour se déroula dans un silence de plomb. Claire était certaine quil allait la déposer devant lhôtel et lui dire adieu. Définitivement. Il aurait dailleurs eu tout à fait raison dagir ainsi. 

 Elle songea que si les choses devaient se passer comme cela, alors tant pis, elle ne lui remettrait jamais lenveloppe contenant le chèque. Par contre, elle pourrait quitter cette aventure la tête haute puisque son plan visant à lhumilier, ne se réaliserait pas. Elle était presque soulagée à lidée que tout se termine de cette manière. Ce serait mieux pour tout le monde. «Tout le monde?», lui demanda une petite voix insidieuse. «En es-tu bien sûre? Ne te manquera-t-il pas? Ne vas-tu pas passer les prochaines années à te demander si ton absence de discernement et si cette propension à le croire responsable de tous tes maux, ne tauront pas empêchée de vivre à nouveau avec le seul homme qui ait jamais compté pour toi?» 

 Cependant, elle refusa découter son cœur et se mura encore plus profondément dans le mutisme. Elle était tellement engluée dans cette rancœur quelle ne savait plus comment sen sortir. Ce ressentiment pesait sur elle comme une chape de plomb, chaque jour plus lourd à porter. Mais sen libérer était impossible, car elle avait appris à vivre avec et était incapable de faire sans.

 Et le résultat était quelle avait préféré ne plus jamais ressentir de sentiments amoureux, plutôt que de prendre le risque dêtre à nouveau blessée. 

 Or, elle se rendait compte aujourdhui quelle ne pouvait pas continuer à se blinder ainsi. Lexistence était composée de joies et de peines, cen était même lessence. Elle, ne faisait que survivre comme une automate, sans se donner un instant la chance de revivre des émotions quelles fussent heureuses ou tristes. Et ce nétait pas une vie. Dire quil lui avait fallu des années pour comprendre cela! Revoir Andreas avait permis cette prise de conscience. Rien nétait blanc ou noir, lexistence oscillait entre gris clair et gris foncé, et si elle voulait avancer, elle allait devoir composer avec, sans craintes, ni préjugés.

 Il gara sa Porsche le long du trottoir et éteignit le moteur. Visiblement, il navait aucune intention de la raccompagner. Tout portait donc à croire que leurs adieux se feraient ici et maintenant. 

 Mais à sa grande surprise, Andreas déboucla sa ceinture et se pencha sur elle pour poser fougueusement sa bouche sur la sienne. Le baiser quil lui donna était empreint de colère, mais aussi dune sensualité pure. Dans la seconde qui suivit, elle entrouvrit ses lèvres, enlaça sa nuque et plongea avec délice ses doigts dans sa chevelure drue, incapable de résister. Aussitôt il la serra plus étroitement contre lui, fondant littéralement sur elle. Leur étreinte prit alors une tournure dun érotisme tel, quelle perdit complètement pied. 

 La bouche dAndreas laguichait inlassablement, sa langue se mélangeait à la sienne avec une force et une douceur qui rendirent ce baiser aussi irrésistible quinoubliable. Jamais leurs échanges depuis leurs retrouvailles, navaient été si troublants, si ardents. 

 Toutefois, il leur fallut bien respirer et à regret, ils se séparèrent. Andreas partit aussitôt à lassaut de son oreille, de son cou, de sa gorge. Sa langue laissait des trainées humides sur sa peau brûlante. Claire sétonna quil se souvienne aussi bien de ces zones si sensibles de son corps. Mais déjà elle fermait les yeux, ne pensant à rien, hormis à ses mains qui déboutonnaient son corsage et à sa bouche qui glissait sur sa peau, inlassablement. 

 Après avoir écarté les pans du chemisier, Andreas se redressa un instant pour admirer la jeune femme, inconscient de lendroit où ils se trouvaient. Comme elle, il avait tout oublié dès le moment où ils sétaient embrassés. 

 À la vue de la poitrine parfaite, nichée dans un écrin de dentelle bleue, il émit un grognement rauque avant de relever les yeux vers Claire qui lobservait.

 Se penchant à nouveau sur elle, il effleura ses lèvres, avant de chuchoter tout contre sa bouche, dune voix quelle ne reconnut pas tant elle était transformée par lexcitation.

 Tu es splendide. Javais oublié à quel point tu étais belle.

 Avec un sourire de satisfaction, il lentendit pousser un discret soupir de soulagement. Alors, omettant tout ce qui nétait pas eux, il nicha son visage au creux du cou de la jeune femme, tout en passant un doigt sous la bretelle de son soutien-gorge pour la faire glisser sur son épaule et ainsi pouvoir la caresser plus commodément.

 Ce fut à ce moment, quun passant tapa contre le pare-brise de la voiture, leur faisant remarquer goguenard:

 Il y a des chambres à coucher pour ça!

 À ces mots, Claire se sentit gagnée par la honte, et se redressant brusquement, elle commença à reboutonner son chemisier. Comment avait-elle pu se laisser dépasser ainsi? Comment avait-elle pu lautoriser à aller si loin? Que se serait-il passé si ce quidam ne les avait pas interrompus? La réponse, elle la connaissait déjà. Elle lui aurait permis de faire tout ce quil voulait.

 Mais à quoi pensait-elle ? Cétait quand même incroyable de ne pas pouvoir garder cet homme à distance alors quil lui avait fait tant de mal! Manquait-elle donc de caractère à ce point? Ah, cétait bien beau de passer des heures à ourdir un plan de vengeance sanglante, si cétait pour se laisser manipuler comme une marionnette dès quil lapprochait dun peu trop près! 

 Bon sang, elle se serait mis des gifles pour navoir pas eu le cran de dire non et de quitter lhabitacle de cette maudite voiture.

 Maintenant, elle savait déjà que cétait devenu impossible. Elle lui avait permis daller trop loin pour ne pas avoir envie de poursuivre laventure sensuelle quil lui proposait implicitement. Oui, faire lamour avec lui, une seule et dernière fois. Lidée était si séduisante quelle ne pouvait pas lignorer. Son désir pour lui avait ressurgi plus intense que jamais. 

 Mais était-elle capable de partager une telle intimité avec Andreas et en sortir indemne? Elle nen savait strictement rien. Il était évident, si elle ne voulait pas quil découvre quelle avait gardé leur enfant, que cette aventure devait rester sans suite et sachever brutalement, pour être certaine quil ne chercherait jamais à la revoir. Alors, le jeu en valait-il réellement la chandelle? Ce nétait certes pas raisonnable, mais son corps impatient naspirait quà cela. Et plus de seize ans dabstinence, narrangeait rien à laffaire, reconnut-elle avec dépit. 

 Une grande main virile se posant sur sa joue, la tira brusquement de ses pensées. Combien de temps avait-elle passé ainsi, à réfléchir?

 Je te sens perturbée Claire, murmura Andreas, avec un sourire désarmant. Tu te doutais bien que cela finirait par arriver.Nous avons toujours été incapables de nous contrôler dès que nous étions seuls, tous les deux. 

 Oui, mais je…

 Il ne faut pas avoir peur. Ce qui sest produit autrefois ne se reproduira plus jamais, je te le promets, tenta-t-il de la rassurer.

 Peut-être, mais je ne suis pas sûre den avoir vraiment envie, argua Claire, avec la plus parfaite mauvaise foi.

 Andreas arqua un sourcil moqueur. Il nétait pas dupe de ce mensonge, elle le savait. Soudain, Claire se sentit étouffer. Elle avait besoin de sortir de cette voiture, quelle ne regarderait plus jamais avec le même œil. Elle fit un mouvement vers la porte, mais il la retint par le bras.

 Je viendrai te chercher demain soir, à dix-huit heures trente. 

Il faut vraiment que nous parlions. Seras-tu là?

 Cétait le moment ou jamais de renoncer. Il lui en laissait encore la possibilité, alors pourquoi ne pas en profiter? Elle prit un instant pour lobserver dans la pénombre. Il était splendide, avec son regard brûlant de désir et sa chevelure décoiffée par les doigts quelle y avait passés. Il avait quelque chose dirrésistible, une sorte de sauvagerie animale. Et bien malgré elle, ce ne furent pas des paroles de refus qui sortirent de sa bouche.

 Je serai là.

 Très bien. Alors à demain, fit-il, en se penchant pour déposer un léger baiser sur ses lèvres avant de la libérer.

 Claire se dirigea en titubant vers lhôtel. Elle avait toutes les peines du monde à reprendre ses esprits. Il valait mieux attendre un peu pour tenter dy voir plus clair. Pourtant, elle savait déjà quil y avait peu de chances pour quelle réussisse à fermer lœil, tant elle était en proie à une foule dinterrogations, mais également et surtout, à une frustration sexuelle aussi inavouable quimprévue.
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 Et le lendemain matin, ce fut largement pire. À ses doutes, sajoutait le manque de sommeil, puisquelle navait dormi que deux petites heures. Pour finir de mener sa confusion à son comble, elle découvrit deux SMS dAndreas et un autre de Théo.

 Premier message: «Jespère que tu as bien dormi. Pour ma part, jai passé la moitié de la nuit à penser à toi au lieu de travailler. Jattends ce soir avec impatience. A»

 Deuxième message: «Est-ce que tu accepterais un dîner en toute intimité pour quenfin nous puissions discuter, et plus si affinités? Tu me manques. A»

 Troisième message: «Maman chérie, je méclate avec tonton à New York. Nous rentrerons dimanche. Surtout noublie pas de tamuser, ça te changera pour une fois. Je taime, Théo».

 Durant le reste de la journée, incapable de se concentrer, Claire oscilla entre une agitation extrême et un abattement total. Deux questions la taraudaient inlassablement: «Jy vais? Je ny vais pas? Jy vais. Non finalement, je ny vais pas». Et comme cétait presque devenu une habitude depuis son arrivée à Strasbourg, elle changea davis toutes les dix minutes.

 À de nombreuses reprises, elle prit son portable pour annuler. Chaque fois, elle raccrocha avant la première sonnerie. Elle rédigea plusieurs textos, mais ne put se résoudre à les lui envoyer.

 À lheure convenue, elle était dans un état de stress tel, que le moindre bruit la faisait sursauter. Sans parler de ses tempes bourdonnantes qui annonçaient, à coup sûr, un mal de tête carabiné. Même la longue douche chaude quelle prit, narrangea rien à laffaire. Toutefois, elle sobligea à se préparer avec un minimum de soin même si elle se sentait vidée de toute énergie. 

 Bien vite, elle abandonna toute idée de maquillage et de coiffure élaborée. Elle portait une robe en lin beige qui lui arrivait aux chevilles et se boutonnait sur toute la longueur à lavant. Plusieurs fois, elle se demanda pourquoi elle avait opté pour cette tenue alors quelle ne souhaitait rien dautre que denfiler un vieux jean troué et un tee-shirt. Elle ignora la petite voix qui lui souffla que cétait peut-être parce que le vêtement se retirait très facilement. Belle hypocrite quelle était!

 Andreas était là, adossé au capot de sa voiture. «La vie est injuste», songea Claire, avec dépit. «Moi jai une tête de déterrée, tandis quil a lair frais comme un gardon». 

 Elle se dirigea vers lui et sapprochant, le vit se redresser, un sourire heureux aux lèvres. Vêtu dun jean et dun polo rouge, il était extrêmement séduisant. Ses cheveux libres, alors quil les portait souvent attachés, ondulaient autour de son visage, lui donnant un air de mauvais garçon tout à fait irrésistible. Elle se remémora quautrefois, cétait surtout des costumes quil mettait. Depuis quils sétaient retrouvés, elle avait remarqué que son style avait changé et était beaucoup plus décontracté. 

 Andreas fut tellement soulagé de la voir arriver, quil ne put retenir un sourire de bonheur. Depuis la veille, il avait redouté quelle ne vienne pas. De toute évidence, ce qui sétait passé dans la voiture lavait fortement perturbée. 

 Pour lui, cétait tout linverse. Il ne sétait pas senti aussi heureux depuis des années et était décidé, plus que jamais, à se battre pour que Claire laccepte à nouveau dans sa vie. Toutefois, il ne devait rien brusquer sil ne voulait pas la voir détaler comme un lapin. Ce soir, il irait au bout des choses afin que leur relation évolue. Il lui parlerait du passé, quelle soit daccord ou non, et ensuite lui ferait passionnément lamour. Son plan était particulièrement risqué, mais il lui semblait que cétait lunique manière de vaincre ses résistances.

 Comme elle arrivait à son niveau, il fit un chaste baiser sur son front avant de linstaller sur le siège passager. Elle ne paraissait pas à laise et gardait obstinément ses lunettes de soleil. Il remarqua immédiatement que sa mise nétait pas aussi impeccable que les jours précédents. Cela ne lui posait aucun problème, au contraire, car il laimait au naturel. Sa robe était très jolie, mais ses cheveux avaient été rassemblés à la hâte en queue de cheval et des mèches folles commençaient déjà à sen échapper. De plus, elle navait pas pris la peine de se maquiller. Ce nétait pas forcément bon signe pour lui, estima-t-il, avec inquiétude.

 As-tu passé une agréable journée? linterrogea-t-il dune voix sereine.

 Non, grommela-t-elle entre les dents.

 Et une bonne nuit? 

 Ne dis plus un mot, sil te plaît. Jai une migraine atroce. Le moindre bruit est un supplice. Alors si ça ne te dérange pas, jai besoin de silence. 

 Très bien.

 Effectivement, elle avait mauvaise mine et il se demanda ce qui avait provoqué ce mal de tête. Il démarra rapidement et sinséra dans la circulation dense de cette fin de journée.

 Comme la veille, il prit la direction de louest. Claire se tourna vers lui, alarmée.

 Rassure-moi.Nous ne retournons pas dans ce restaurant, nest-ce pas?

 Non. Nous nous rendons chez moi, répondit-il simplement.

 Chez toi? Mais ce nest pas le chemin de lallée de la Robertsau! 

 Où je ne vis plus depuis longtemps. Jai acheté une maison, il y a dix ans. Nous sommes presque arrivés.

 Claire connaissait cette bourgade, limitrophe de Strasbourg, qui était considérée comme une banlieue huppée. Comment se nommait-elle déjà? Oberhaus… Quelque chose comme cela. Son nom à rallonge était absolument imprononçable pour qui nétait pas alsacien. Mais lendroit était charmant, donnant limpression dêtre dans un village de campagne, alors que le centre-ville de Strasbourg se trouvait à moins de dix minutes en voiture. 

 Andreas bifurqua après un rond-point vers une petite colline que le véhicule gravit. Il y avait là plusieurs résidences cossues, entourées de vastes terrains. 

 Arrivé sur les hauteurs, il sortit une télécommande de la boîte à gants et actionna louverture dun haut portail blanc. Puis, il entra doucement. Claire retint le souffle, fascinée par lendroit. Il avait dit une maison? Et pourquoi pas une masure, tant quil y était! 

 Devant elle, se dressait une magnifique villa blanche, darchitecture moderne. Spacieuse, elle se trouvait au milieu dun parc arboré. Un peu plus loin, elle pouvait apercevoir le miroitement de leau dune piscine. De nombreuses baies vitrées permettaient daccéder très facilement vers lextérieur. La terrasse était protégée par une pergola de bois avec des treillis, qui donnait un cachet typiquement méditerranéen à lensemble. Étrangement, tout sharmonisait parfaitement. 

 Claire ne put sempêcher de pousser un sifflement admiratif. Si elle avait dû choisir une maison pour elle-même, elle nen aurait pas voulu dautre. Cette demeure paraissait à la fois cossue et accueillante. Soudain, elle eut hâte den explorer lintérieur. Si cétait aussi réussi que lextérieur, alors cétait la résidence idéale qui se dressait devant elle.

 Néanmoins, en sortant de la voiture, elle ne put retenir un gémissement de douleur. Durant un instant, elle avait oublié la migraine qui vrillait ses tempes. Mais maintenant quelle était obligée de bouger, celle-ci se manifestait, plus lancinante encore.

 Andreas sen rendit compte, car immédiatement, il se dirigea vers elle pour la prendre par le bras et la soutenir jusquà la porte dentrée. Claire avait si mal quelle était incapable de parler, le cœur au bord des lèvres, gagnée par une brusque nausée dont lintensité la cloua sur place. Livide, elle le suivit sans un mot. Pourtant, elle aurait aimé lui dire à quel point elle admirait cette bâtisse ainsi que laménagement du jardin luxuriant. 

 Quand ils entrèrent dans le hall lumineux, elle ne put sempêcher de regarder autour delle, charmée par la décoration. Ce mélange de modernité et de meubles dantiquaires était vraiment étonnant, mais tellement équilibré, quelle se sentit tout de suite à laise dans cet endroit spacieux dont les murs blancs étaient couverts de toiles abstraites. Ça et là, des touches de couleurs vives tranchaient avec les teintes pastel du mobilier.

 Claire sattendait à ce quil lui fasse visiter lintérieur, notamment le vaste séjour quelle entrapercevait. Mais Andreas nen fit rien. Il la mena directement vers un couloir situé sur leur gauche et ouvrit une porte. Puis, il la fit entrer dans ce qui semblait être sa chambre à coucher. 

 Étonnée, elle se tourna vers lui. Voulait-il déjà faire lamour? Sans même lui avoir offert un café? Quel manque de courtoisie! Il naurait pas mieux pu lui signifier quil ne cherchait quune chose en elle.

 Cependant, à sa grande surprise, il ouvrit le lit et se mit à déboutonner sa robe avant de la lui enlever. Ensuite, il lui demanda de sasseoir et retira ses ballerines. Il ny avait aucune sensualité dans ses gestes, mais beaucoup de douceur.

 Claire, pour sa part, se sentait horriblement gênée, ainsi exposée en sous-vêtements et incapable de réagir, tant sa tête la faisait souffrir. Quand elle le vit se lever pour baisser les stores et sengouffrer dans une pièce adjacente, elle ne savait toujours pas où il voulait en venir. Ce ne fut que lorsquil en ressortit avec deux comprimés et un verre deau à la main, quelle comprit. Il avait perçu lampleur de sa migraine. Silencieusement, il lui tendit les médicaments quelle avala sans protester. Puis, il la fit sallonger et la borda avant de lui murmurer à loreille.

 Il ny a rien de plus salutaire que quelques heures de sommeil pour soulager les maux de tête. Tu vas te reposer un peu, le temps que je moccupe du dîner. 

 Claire lui sourit, reconnaissante. Dans son esprit embrumé, il était redevenu lhomme attentionné quelle avait tant aimé. Andréas quitta la chambre après un dernier regard chargé de bienveillance pour la jeune femme qui sendormait déjà. 

 Resté seul, il gagna la cuisine où il rassembla tous les ingrédients nécessaires à la confection dune salade crétoise. Il y avait là du concombre, des tomates, des poivrons, du persil, des olives et de la feta. Claire avait toujours adoré ce plat, tout comme lui dailleurs. Ensuite, il avait prévu de la tarte au citron meringuée, son dessert favori. Oh, il ne lavait pas faite lui-même, mais il lavait commandée à la première heure et avait traversé la ville pour se rendre chez le meilleur pâtissier. Il ny avait rien quil neut fait pour lui être agréable.

 Un instant, il se dirigea vers le salon et sinstalla dans un fauteuil. Il aimait savoir quelle dormait dans son lit. Pour peu, il aurait pu se figurer quils vivaient ensemble et quelle se reposait après une journée harassante, pendant quil préparait le repas. Près de lui, se serait trouvé un transat avec un bébé aux cheveux bruns, qui laurait observé alors quil cuisinait. Il laurait ensuite baigné avant de lui donner son biberon, tranquillement installé dans le canapé, au son dune sonate de Chopin. Quel bonheur, cela aurait été de bercer ce petit être, savant mélange deux deux. Quelle sérénité, il aurait ressenti! Avec regret, il émergea de sa rêverie pour retourner dans la cuisine. Après avoir noué ses cheveux en catogan, il lava les légumes. 

 Ces quelques minutes de fantasme, lui avaient donné la certitude de ce quil voulait réellement. Et ce quil souhaitait plus que tout au monde, cétait vivre ces moments imaginés avec Claire et former avec elle, un couple stable et solide. Elle était son grand amour, la seule pour qui il avait ressenti de tels sentiments qui navaient dailleurs jamais disparu. Tout au plus, sétaient-ils mis en sommeil durant ces années, pour mieux ressurgir quand il lavait revue. Avec les autres femmes quil avait fréquentées, il avait toujours eu limpression quil lui manquait quelque chose. 

 La vie lui offrait aujourdhui la possibilité dune seconde chance et il la saisirait. Cette fois, il ne laisserait rien, ni personne mettre cette relation en péril. Le tout était de convaincre Claire que leur histoire en valait la peine. Et le seul moyen dy parvenir était de lui expliquer le contexte particulier dans lequel il avait évolué au cours de leur liaison passée. Il savait quelle comprendrait ses motivations. Navait-elle pas, elle aussi, désespérément attendu un geste et un peu de considération de la part de son propre père?

 Lesprit heureux, il commença à sactiver, coupant les légumes, préparant la vinaigrette à lhuile dolive et au citron. Puis il dressa la table dans la véranda, dont il avait ouvert les portes-fenêtres et baissé les stores.

 Ensuite seulement, il retourna dans la chambre et sinstalla dans un fauteuil pour la regarder dormir. Elle était si jolie, sattendrit-il. Il aurait pu passer le reste de la soirée à lobserver ainsi.

 Néanmoins, au bout dune demi-heure, il sapprocha du lit et posant sa main sur lépaule de Claire, il la secoua doucement pour la réveiller. Elle mit quelques minutes à émerger. Un sourire ravi aux lèvres, elle sétira comme un chat et tendit les bras vers lui. Dans son esprit, elle était revenue dix-sept ans en arrière, au temps des jours heureux.

 Andréas avait prévu le repas aux chandelles, puis les confidences au dessert, avant de faire lamour avec elle si elle le désirait. Or, rien ne se passait comme il lavait planifié. Il aurait dû lui demander de se lever, mais il en était tout à fait incapable.

 Claire, murmura-t-il, en enlevant son polo, avant de déboucler la ceinture de son jean. Es-tu bien sûre de toi? Si je te rejoins maintenant, je ne pourrai plus marrêter.

 Pour toute réponse, la jeune femme ouvrit la couette, en lui susurrant dun ton mi-tendre, mi-moqueur.

 Tu parles trop.

 Entre-temps, il avait retiré son pantalon et ses chaussures. Déjà, il sallongeait sur le lit et la prenait dans ses bras. Le contact de leurs peaux leur occasionna, à tous deux, un choc, insufflant une décharge dadrénaline pure dans leurs veines. Leurs lèvres soudées, ils se caressaient avec ardeur, redécouvrant le contour de leurs corps. Une véritable frénésie sempara deux et ils se pressèrent plus encore lun contre lautre. Leurs baisers devenaient plus torrides, leurs langues semmêlaient de plus belle.

 Quelques minutes plus tard, Andreas la débarrassa de ses sous-vêtements, derniers remparts qui protégeaient sa nudité, avant de retirer son propre caleçon. Comme hypnotisée, Claire sentit une boule dexcitation naître au creux de son ventre, puis la submerger entièrement, telle une trainée de poudre, en observant son membre si impressionnant et fièrement érigé. 

 Il était toujours extraordinairement beau. Son corps était dune virilité incroyable. Elle, qui avait passé des nuits, des mois, des années à rêver de cette peau aussi douce que du velours, de cette toison soyeuse qui couvrait sa poitrine, de ces muscles si durs qui roulaient sous sa peau, voyait enfin tous ses fantasmes devenir réalité.

 Sans aucune retenue, elle posa ses lèvres sur son cou, à lendroit où une petite veine battait follement. Le grognement surpris que laissa échapper son partenaire lui donna un regain dassurance. Senhardissant, elle se colla plus étroitement à lui, ses mains caressant inlassablement son dos, ses épaules puissantes, ses hanches minces et ses fesses fermes. Mais Andreas semblait décidé à ne pas la laisser faire, car après quelques instants de ces exquis effleurements, il reprit le contrôle de la situation en lobligeant à sallonger. Puis, ses lèvres se mirent à courir sur le corps de Claire qui se trémoussait de plaisir. Sa peau était hérissée par la chair de poule que procurait chacun de ses baisers. 

 Souvent, il remontait vers son visage pour lembrasser sauvagement avant de repartir à la redécouverte de cette femme quil chérissait tant. Sa bouche glissa de ses épaules à ses seins, déjà tendus par le désir quil cajola longuement, voluptueusement, dont il titilla, mordilla, puis engloutit goulûment les pointes. Les râles de plaisir de Claire lui rappelèrent à quel point elle était sensuelle et réceptive. Il vivait des moments de bonheur extrême et était décidé à prolonger ces préliminaires si divins. 

 Lorsque les lèvres dAndreas descendirent plus bas, toujours plus bas, Claire voulut protester. Mais les sensations quil lui faisait éprouver étaient si délirantes, quelle ne put faire autre chose que dagripper les draps en criant. Un instant, elle ouvrit les yeux et observa la tête de son amant nichée entre ses jambes. Le spectacle qui soffrait à sa vue, allié à la caresse de sa langue à lendroit le plus sensible de son corps, la précipita aussitôt vers un orgasme incontrôlable. Oubliées les années dabstinence et de frustration, elle avait limpression de renaître à la vie, secouée par des spasmes qui semblaient ne plus vouloir sarrêter.

 Après ce qui lui parut une éternité, et alors quelle était tout juste en train de reprendre pied, il se redressa pour sallonger sur elle, après avoir prestement enfilé un préservatif. Dun mouvement fluide, mais également empreint dune tendresse incroyable, il la pénétra se liant enfin à elle de la manière la plus intime qui soit, puis entama un va-et-vient de plus en plus rapide, de plus en plus intense, qui les projeta aux portes de la folie avant quils ne basculent tous deux dans les abîmes du plaisir le plus pur, avec un cri de bonheur.

 Un long moment plus tard, alors quils reprenaient leur souffle, Andreas sécarta et se dirigea vers la salle de bain attenante dont il ressortit très vite. Il revint dans le lit, avant de lenlacer et de lembrasser avec une douceur qui acheva de faire chavirer la jeune femme. Des larmes démotion emplirent ses yeux et elle se blottit dans les bras de son amant, pour quil ne puisse pas voir le trouble qui lagitait. Mais cétait sans compter sa perspicacité, car léloignant dun geste empreint de délicatesse, il posa sur son visage bouleversé un regard perplexe et lui demanda dune voix enrouée.

 Quy a-t-il Claire? Ça ne va pas?

 Si. Tout va très bien. À vrai dire, je ne me suis pas sentie aussi bien depuis très longtemps.

 Alors nous sommes deux. Et ta migraine?

 Disparue, répondit-elle, avec étonnement. Tu as trouvé le remède miracle. 

 Absolument. Mais nen parle à personne, plaisanta-t-il, soulagé.

 Tu penses! Je garde ce traitement de choc pour moi et uniquement pour moi. 

 Claire, murmura-t-il, soudain plus sérieux, sais-tu que jai souvent demandé de tes nouvelles à Mathieu?

 Mathieu? Quest-ce que mon frère a à voir avec toi? questionna-t-elle, abasourdie par cette révélation.

 Nous nous rencontrons une fois par an. Tu ne le savais pas? sétonna Andreas, qui avait toujours supposé quelle était au courant.

 Bien sûr que non. Depuis mon départ pour Paris, il y a dix-sept ans, je nai plus jamais entendu parler de toi. Ni de près, ni de loin.

 Alors tu ignores que ton frère et moi sommes associés? 

 Hein? Je ne comprends rien à ce que tu me racontes. Explique-moi, sil te plaît.

 Il a voulu acheter son premier salon de coiffure à lépoque où nous étions ensemble et il lui manquait des fonds. Cest moi qui les lui ai prêtés. Il sagissait dune somme importante et comme il nétait pas assuré de pouvoir me rembourser, nous avons conclu un partenariat. Je suis devenu actionnaire de son entreprise. Il me reverse annuellement quinze pourcents des bénéfices. Dans cette histoire, jai fait une très bonne affaire, car depuis il en a ouvert cinq autres et il y a bien longtemps que la mise de départ a été rentabilisée. Mais il a toujours refusé de revenir sur notre accord. En janvier de chaque année, il vient me ramener le bilan, ainsi que ma part. Cest invraisemblable quil ne ten ait jamais parlé.

 Effectivement cest incroyable, comme tu dis. Et il ne perd rien pour attendre, cet hypocrite! Cest pour cela que tu mas demandé le premier soir si je vivais dans louest? interrogea la jeune femme, qui se souvint de son air interloqué quand elle lui avait révélé quelle résidait à Paris. 

 Oui. Les deux premières années, jai envoyé Philippe à ma place. Mais chaque fois que Mathieu était reparti, je lappelais pour savoir comment tu allais. Au début, Philippe ma fait comprendre que jétais marié à une autre et que je navais pas le droit de men préoccuper. Il avait tout à fait raison, dailleurs. Puis, quand je suis revenu, cest moi qui ai reçu ton frère. Et les premières années, jai pris de tes nouvelles chaque fois. Je lui ai même demandé de me donner ton numéro de téléphone, à plusieurs reprises. Javais vraiment envie de te parler. Cétait une période très difficile de ma vie et javais besoin de mépancher. Tu as toujours su mécouter, me comprendre. Tu étais également la seule en qui javais une confiance aveugle. Je voulais aussi te demander pardon pour le mal que je tavais fait. Mais il a refusé. Cest là quil ma dit que tu avais rencontré un homme dont tu étais tombée amoureuse et que tu vivais dans la région bordelaise avec lui. Tu étais heureuse et te recontacter naurait servi quà semer la zizanie. Alors, jai renoncé. Mais je ne pouvais pas mempêcher de le prier de te transmettre mes amitiés. Je vois maintenant à ta tête, que tu nen as jamais rien su. 

 Claire se releva brusquement et commença à se rhabiller. Elle enfila sa culotte ainsi que le polo dAndreas, dédaignant sa robe. Pourquoi son frère lui avait-il caché des éléments aussi essentiels? Elle, qui pensait quil était le seul à lavoir aidée et à être digne de confiance. Cétait absolument invraisemblable! 

 Derrière elle, Andreas mit son caleçon et son jean. Puis, la prenant par la taille, il lui murmura doucement, devinant son émoi et son agitation.

 Viens, nous allons dîner. Et je présume que nous avons beaucoup à nous dire.
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 Sans protester, Claire le suivit. Pour lui changer les idées, il lui fit dabord visiter sa maison. Malgré toutes les interrogations qui la taraudaient, elle apprécia ce tour du propriétaire. La villa dAndreas était vraiment magnifique, chaleureuse et très bien conçue. Il lavait aménagée et décorée avec goût.

 Ensuite, ils sinstallèrent à table et à son grand étonnement, elle mangea avec appétit. La salade était fraîche et savoureuse, accompagnée de pain croustillant. Toutefois, très vite, elle ne put sempêcher de lui poser des questions.

 Pourquoi ne vis-tu plus dans ton ancien appartement?

 Je crois quil faut que je te raconte tout depuis le début, pour que tu comprennes. Jai voulu le faire hier soir, mais ce nétait pas le bon moment. Es-tu prête à mécouter maintenant?

 Claire acquiesça. Malgré elle, elle était terriblement troublée par la vue de son torse nu. Pour sa part, elle était heureuse davoir enfilé son polo. Le vêtement conservait encore des effluves de son eau de toilette et elle sy sentait délicieusement bien. À lextérieur, lair sétait quelque peu rafraîchi même si la température restait clémente, en ce mois de juin.

 Quand nous nous sommes rencontrés, je venais juste de retrouver mon père. Philippe a dû te dire quil nous avait abandonnés avant la naissance dEleni. Tu sais, mon enfance na pas été très facile entre un père absent, et une mère froide et distante. Mon beau-père nétait pas un mauvais bougre, mais pour moi, il nétait que le mari de ma mère. Un jour, mon père a débarqué pour nous rencontrer. Eleni a refusé tout contact et elle a bien fait. Pour moi, les choses étaient beaucoup plus complexes. Javais besoin dune figure paternelle, de comprendre qui jétais, doù je venais et cétait lui qui avait les réponses. Alors, nous nous sommes rapprochés. Au bout de quelques mois, il a commencé à me faire part de ses projets me concernant. Il voulait que je dirige son entreprise, mais comme la moitié appartenait à sa femme, il fallait que jépouse la fille de celle-ci pour avoir les coudées franches.

 Cest invraisemblable! Quas-tu fait?

 Jai refusé, tu penses bien… Mais pour ne pas me fâcher avec lui, jai laissé planer le doute en lui disant que je nétais pas prêt à me marier, mais que ça navait rien de définitif. Il a eu lair de sen contenter. Puis, tu es arrivée dans ma vie. Au début jai pensé que tu serais une petite-amie temporaire, au même titre que celles qui tavaient précédée. Mais tu étais différente. Tu étais si pure, si douce. Tu maimais pour moi-même et non pour ce que je pouvais tapporter. Cest pour ça que jai voulu que nous vivions ensemble très vite. Pour moi, cétait comme une évidence. Je taimais tellement…

 Il sinterrompit, perdu dans ses pensées. Claire respecta ce besoin dintrospection. Au bout dun court moment, il sembla revenir sur terre et eut un petit rire avant de poursuivre.

 Quand je tai retrouvée inconsciente, brûlante de fièvre et que le médecin a ordonné ton hospitalisation, jai cru mourir dinquiétude. Jai alors compris ce que je désirais en réalité. Il fallait que je parle à mon père, que je lui explique que jétais tombé amoureux de toi et que cétait avec toi que je souhaitais faire ma vie. 

 Cest pour cela que tu es parti en Grèce?

 Oui. Mais les choses se sont très mal passées. Il a juré de me renier, si je ne faisais pas ce quil attendait de moi. Alors, la mort dans lâme, jai accepté. Tu comprends, je voulais tellement quil maime! Tu as vécu la même chose avec ton père et…

 À cette différence près, que jai très vite saisi que quoique je fasse, jamais je ne trouverais grâce à ses yeux. Je suppose que sil mavait donné un quelconque espoir, tout aurait été plus difficile. Mais comme cela na jamais été le cas, je nai eu aucune illusion.

 Alors que mon père, lui, était fin psychologue. Il savait parfaitement appuyer là où ça faisait mal. 

 Mais ne crois-tu pas quil aurait mieux valu men parler, plutôt que de menvoyer ta sœur qui me détestait? Tu avoueras que ce nétait pas correct de ta part.

 Jen ai parfaitement conscience, mais jai manqué de courage. Si je tavais revue, jamais je naurais pu te quitter. Je taimais trop.

 Claire songea que le moment daborder la question du chèque était venu. Il fallait quelle lui explique à quel point ce bout de papier avait mis sa vie en miettes. Pourtant, les mots restèrent bloqués dans sa gorge. Pourquoi narrivait-elle pas à lui dire la vérité? Elle lignorait, mais cétait un fait, elle était tétanisée à lidée de lui révéler lexistence de leur fils.

 En fait, je me suis totalement fourvoyé, poursuivit Andreas, sans sembler avoir conscience de son trouble. Il ne sest jamais intéressé à moi. Tout était planifié, organisé dans le moindre détail, enchaîna-t-il, dune voix morne.

 Comment cela?

 Eh bien, mon père était corrompu jusquà la moelle. Il baignait dans divers trafics et autres magouilles. Quand il a compris quil risquait de se faire coincer, il a trouvé le parfait pigeon. En me mettant à la tête de lentreprise, il a pensé, à juste titre, que cétait moi qui porterais le chapeau. Et en théorie, son plan était parfait. 

 Tu es allé en prison?

 Non. Un soir, un mafieux est venu me voir. Il croyait que jétais au courant de leurs malversations. Remarque, je commençais à avoir des doutes parce que de nombreux points me paraissaient bizarres, mais je lui faisais confiance. Bref, jai fait comme si je savais et je lai laissé parler. Ce que jai appris était terrifiant. Quand il est parti, je suis allé au coffre de mon père. Jen connaissais la combinaison, car il lavait souvent faite devant moi. Tout y était. Les courriers à son avocat véreux, la comptabilité trafiquée et toutes sortes de documents plus compromettants les uns que les autres. Tu comprends, il était de lancienne école et ne maîtrisait absolument pas linformatique, si bien que tout était répertorié dans des cahiers.

 Quas-tu fait alors?

 Je suis rentré chez moi pour découvrir ma femme au lit avec deux hommes en même temps. 

 Euh! sexclama Claire dégoûtée.

 Je men fichais totalement parce que, crois-le ou non, notre mariage na jamais été consommé. Après toi, jétais incapable de faire lamour avec une autre. 

 Comment as-tu réussi à te sortir de cette situation?

 Jai contacté la police et je leur ai remis les documents en prenant soin de les scanner et den envoyer un double par mail à Philippe, pour le cas où il marriverait quelque chose. Heureusement, je suis tombé sur un commissaire qui nétait pas corrompu. Pendant presque trois mois, ils mont terré dans un hôtel miteux dAthènes. Puis, jai témoigné au procès de mon père. Il a été condamné. Toute cette période où je ne pouvais pas sortir de ma chambre a été horrible. Jai passé mes journées à me fustiger de navoir rien compris plus tôt, mais par-dessus tout, je ne me pardonnais pas de tavoir sacrifiée pour cet homme qui sétait si odieusement servi de moi.

 Soudain, il se leva et sempara des assiettes quil emporta dans la cuisine. Claire, bouleversée par ces révélations, le suivit en silence avec le saladier et la corbeille à pain. En voyant le gâteau quil sortit de son emballage, elle poussa un cri de joie et frappa dans les mains. 

 Attendri, Andreas sapprocha delle et la prit dans ses bras, avant de lembrasser passionnément. Aussitôt, et comme chaque fois, Claire oublia tout, hormis cette bouche aventureuse dont le moindre baiser la mettait en transe. 

 Quelques minutes plus tard, il sécarta à regrets. Leur conversation nétait pas encore terminée et il souhaitait dissiper tous les malentendus, avant de lemmener à nouveau dans sa chambre.

 Ils ramenèrent le café et la tarte dans le salon, et sinstallèrent sur le canapé. Andreas ne pouvait sempêcher de toucher la jeune femme. Tantôt il lui tenait lépaule, à un autre moment il posait la main sur sa cuisse nue ou prenait ses doigts entre les siens. Il avait besoin dun contact physique avec elle, cétait vital pour lui.

 Après avoir dégusté le dessert et alors quils buvaient leur café, il poursuivit son récit.

 Quand je suis revenu en France, je navais plus rien. Mes économies avaient servi à aider Mathieu et surtout à renflouer lentreprise de mon père. Tout ça pour rien. Jai dû revendre ma montre pour payer mon billet de retour.

 Et Philippe? Et ta mère? Ne tont-ils pas soutenu?

 Philippe men voulait pour la manière dont je tavais plaquée. Et puis, lorsque je suis parti en Grèce, jai plus ou moins coupé les ponts avec lui. Quant à ma mère, elle était furieuse que jaie quitté lentreprise de mon beau-père pour celle de mon père. Donc, non. Personne ne ma aidé et cétait aussi bien ainsi. Cette situation, cétait moi qui lavais voulue, cétait à moi de lassumer.

 Ça na pas dû être facile de tout recommencer à zéro.

 Cest vrai. Avec le peu qui me restait, jai loué un studio miteux. Puis, jai trouvé un emploi dans une agence immobilière. Un jour, ton frère ma appelé pour me remettre les bénéfices de lannée. Cest grâce à cette somme que jai pu occuper un appartement plus grand et que jai acheté un ordinateur. Mathieu ma ensuite prêté de largent pour démarrer. Jai bossé durant des mois plus de dix-huit heures par jour, enfermé chez moi. Mais ça a fonctionné du tonnerre de feu presque tout de suite. Je lai remboursé quelques semaines plus tard, et deux ans après, jai revendu mon entreprise. Javais gagné assez pour pouvoir financer mes études et acquérir cette maison. Cétait tout ce dont javais besoin. Voilà, tu sais tout.

 Eh bien! Cest ce quon appelle un revers de fortune. Mais finalement, on peut y voir un aspect positif, puisquaujourdhui tu exerces un métier que tu aimes vraiment.

 Andreas glissa sa main sous le tee-shirt de Claire en murmurant au creux de son oreille.

 Ce que jaime vraiment, cest te toucher, te caresser et faire lamour avec toi.

 Moi ou une autre, cest pareil, non? ne put-elle sempêcher de rétorquer, un soupçon dironie dans la voix.

 Ne crois pas cela, Claire! Je nai jamais retrouvé ailleurs, ce que jai vécu avec toi.

 Puis, se levant, il la prit dans ses bras et lemporta vers sa chambre. En lallongeant sur le lit, il se sentit envahi par un élan damour envers elle, comme il nen avait pas ressenti depuis des années. Il était si heureux de lavoir près de lui.

 Linstant daprès, ils sétreignaient passionnément. Le peu de vêtements quils portaient sur eux, volèrent aux quatre coins de la pièce. Et cette fois, Claire refusa de rester soumise. Au contraire, et à sa grande surprise, car elle était dun naturel plutôt pudique, elle prit la direction des opérations. Sil en fut étonné, Andreas nen montra rien. Mais, il en fut heureux et le lui fit savoir sans la moindre équivoque. Bien plus tard, ils sendormirent dans les bras lun de lautre, épuisés et sereins.
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 En ce milieu de soirée, alors quelle se rendait dans la salle de réception où devait se dérouler le gala de clôture du séminaire, Claire sinquiéta de ne pas avoir vu Nadège. Elle eut un sourire attendri en repensant à son réveil en catastrophe dans le lit dAndreas. Elle avait tout juste eu le temps de prendre une douche, de shabiller et de boire le café quil lui avait préparé. Puis, il lavait ramenée sur les chapeaux de roues, slalomant entre les voitures pour arriver plus rapidement. Quand il lavait déposée, il lavait embrassée avec passion.

 Ils avaient convenu de se retrouver à vingt-et-une heures. Bien entendu, il nétait plus question de vengeance. Après ce quelle avait appris, Claire voyait la situation d'un œil nouveau. Pour autant, elle navait pas encore eu le courage de lui parler de Théo. Toutefois, elle se jura de le faire dès la fin de la soirée. 

 Après cela, elle lui rendrait lenveloppe qui contenait le chèque, et que Vince lui avait fait livrer dans la matinée par porteur, selon ses instructions. Il avait forcément une explication plausible pour son comportement dalors. Elle voulait tellement croire quil navait pas mesuré les conséquences de ses actes et quil y avait un avenir possible pour eux.

 Durant toute la journée, elle navait cessé de penser à leur nuit, à cette alchimie magique, ressuscitée dès quils sétaient revus. Ce nétait pas quune simple attirance physique, cela allait bien au-delà. Et pourquoi se voiler la face plus longtemps? Elle était à nouveau amoureuse de lui, comme au premier jour. Peut-être même plus quavant. Elle avait dailleurs limpression davoir dix-huit ans et cette sensation de légèreté était grisante. 

 Au cours de la matinée, elle avait envoyé un SMS à Vince pour lui demander dannuler son déplacement. Ce soir, elle ne se consacrerait quà Andreas. Son esprit revanchard avait disparu en même temps que sa rancœur et elle se sentait tellement mieux ainsi. 

 Elle en était arrivée à la conclusion quelle était de ces rares femmes à nêtre faite que pour un seul homme. Lui seul, avait le pouvoir de la faire vibrer, de la rendre heureuse. Alors, sil souhaitait la revoir après cette semaine, elle accepterait avec joie. Enfin, avec Théo, ils pourraient former la famille dont elle avait toujours rêvé. 

 Quant à son frère, elle soccuperait de son cas en rentrant à Paris. Elle aurait une sérieuse discussion avec lui, car elle naimait pas du tout la façon dont il lui avait caché son lien avec Andreas et sétait interposé pour empêcher quils se retrouvent. Sans doute, avait-il agi ainsi pour la protéger, mais il nen restait pas moins que cela lui faisait leffet dune trahison. De quel droit avait-il décidé à sa place quelle ne devait plus avoir affaire à lui? Il lui avait menti par omission, mais tout à fait volontairement, la laissant senfoncer dans la rancœur durant des années, alors quil détenait le moyen darranger les choses, ou tout au moins, de lui permettre de sexpliquer avec Andreas. 

 Savoir quil navait jamais couché avec son ex-femme et surtout quil avait cherché à plusieurs reprises à la recontacter, lui faisait voir la situation sous un angle différent. Ses certitudes sétaient effondrées les unes après les autres. Finalement, elle en était heureuse, car pour elle, il était lhomme de sa vie, ni plus, ni moins. 

 Mais il nen restait pas moins que ces retrouvailles auraient pu avoir lieu des années auparavant, et cétait son propre frère qui les avait empêchées. Pour cela, elle lui en voulait beaucoup. Car inutile de se raconter des histoires, maintenant ou lorsquelle avait vingt ans, le résultat aurait été le même, elle lui serait à nouveau tombée dans les bras. 

 En pénétrant dans la salle bondée, elle aperçut son amie de loin, avant dêtre happée par des collègues qui souhaitaient lui parler de travail. Elle nen avait pas vraiment envie, mais ne voyait pas bien comment les remballer sans paraître impolie. 

 Soudain, elle fut saisie à la taille, et un jeune homme noir lenlaça fougueusement et lentraîna vers la piste de danse. 

 Vince! sexclama-t-elle, ahurie. Quest-ce que tu fais là? Nas-tu pas eu mon texto? 

 Mon téléphone était déchargé aujourdhui. Tu mas envoyé un message? 

 Puis, avant quelle ait eu le temps de réagir, il la serra contre lui en posant une main sur ses fesses et lembrassa, lui maintenant la tête de lautre, pour quelle ne puisse pas se dégager. Parvenant tant bien que mal à sécarter un peu, Claire sexclama, au comble de la gêne.

 Au cas où tu ne laurais pas remarqué, il y a mes collègues. Alors, fais remonter immédiatement tes mains et sors ta langue de ma bouche. Jannule tout! Je ne veux plus me venger. Mon Dieu, jespère quAndreas nest pas encore là! sécria-t-elle catastrophée. Pourvu quil nait rien vu de tout cela!

 Trop tard, fit Vince, soudainement contrit. Il est arrivé en même temps que moi et il est à trois mètres de toi. Il a assisté à la scène depuis le début. Je suis désolé Claire, je nai fait que ce que tu mas demandé. 

 La jeune femme pivota et aperçut avec effarement Andreas, écoutant Nadège qui se tenait à ses côtés, les yeux brillants de rage et damertume. Puis, avant quelle ait pu faire une geste dans sa direction, il tourna les talons et quitta la pièce. Anéantie, Claire se rua sur son amie, Vince la suivit.

 Que lui as-tu dit?

 Ce que tu mavais dit de dire! sindigna Nadège, exaspérée. Que ton compagnon était venu te rejoindre de manière impromptue pour te faire une surprise et que vous filez le parfait amour depuis des années. Franchement Claire, tu me déçois. Tu es mon amie et je tai rendu le service que tu mas demandé, mais cest la dernière fois! Si tu avais vu son regard. Il était à terre, complètement assommé par ce qui se passait. 

 Qua-t-il répondu? questionna encore Claire, avec anxiété.

 Il a juste murmuré «ainsi cest lui Théo». Quand jai voulu le détromper, il avait disparu. Mais quest-ce qui ta pris dagir de façon aussi mesquine? Ça te ressemble si peu!

 Je sais, mais javais décidé de tout annuler, tenta de se justifier la jeune femme. Javais envoyé un texto àVince pour le prévenir. Je nai pas réussi à te voir avant, alors jai supposé que comme Vince ne venait pas, tu comprendrais.

 Quest-ce que tu comptes faire maintenant? lui demanda lami de son frère.

 Je nen ai aucune idée. Que me conseilles-tu?

 Va le retrouver, sexaspéra Nadège. Dis-lui la vérité. Que cétait du cinéma, du flan! Parle-lui aussi de son fils. Il a le droit den être informé. Et puis, tant que tu y seras, explique-lui exactement ce que tu lui reproches. Comme ça au moins, il comprendra.

 Elle a raison, enchérit Vince. 

 Sans un mot, Claire lui tendit les clés de sa chambre pour quil puisse sy reposer. Puis, ayant récupéré son sac, elle se précipita hors de la salle de réception et quitta lhôtel en courant. Une fois à lextérieur, elle sortit son portable et sapprêtait à appeler un taxi, lorsquelle le vit sur le parking.

 Il lui tournait le dos, debout, les bras croisés sur le toit de la voiture, ses mains tenant sa tête.

 En entendant des pas approcher, Andreas sut que cétait Claire. Rapidement, il se passa les doigts sur le visage pour en essuyer les larmes quil navait pu retenir, tant lattitude de la jeune femme lavait écœuré. En la voyant dans les bras de cet homme, il avait compris que ce quil avait cru être à nouveau de lamour nétait quun leurre. Elle sétait jouée de lui. Durant toute la semaine, elle ne lavait fréquenté que pour mieux le virer ce soir. Dire quelle était allée jusquà coucher avec lui, alors que seul le désir de vengeance lanimait. Il en était arrivé à lamère conclusion que sil laimait éperdument, elle devait le haïr de façon magistrale pour lavoir mené à ce point en bateau. Et maintenant, elle venait admirer son œuvre pour lécraser un peu plus! Mais, il ne la laisserait pas faire, car il lui restait encore un semblant de dignité.

 Quand il lui fit face, il constata avec étonnement quelle navait pas lair très fière delle et était plutôt mal à laise. Ses yeux étaient brillants de larmes et ses lèvres tremblaient. Mais pour la première fois, il neut aucune compassion. Après tout, elle navait que ce quelle méritait.

 Je suis désolée, murmura Claire, ne sachant que dire dautre.

 De quoi? aboya Andreas. De mavoir fait quitter ma copine alors que tu étais déjà prise? Davoir cru que tu pouvais maimer à nouveau quand tu te moquais de moi? De navoir pas remarqué à quel point tu avais changé? Que tu es devenue mesquine, dure et insensible? Mon Dieu! Tu dois me détester à un point que je nose même pas imaginer pour avoir voulu minfliger cela! Pourtant, hier, je tai tout expliqué et tu semblais avoir compris les circonstances de notre séparation.

 Dégoûté, il lui tourna le dos pour monter dans sa voiture, quand elle larrêta en linterpelant.

 Tu tes quand même bien gardé dévoquer ta lettre, sinsurgea Claire, que son analyse et ses critiques mettaient mal à laise parce quelles nétaient que le reflet de la réalité.

 Elle se répugnait elle-même pour avoir agi ainsi. Mais, si lui avait des circonstances atténuantes, elle en avait aussi. Et cétait un peu facile pour lui de se faire passer pour lunique victime. Après tout, ne sétait-il pas comporté comme le dernier des salauds autrefois?

 Il pivota vers elle, sans avoir lair de comprendre de quoi elle parlait.

 Quelle lettre? 

 Celle que tu mas envoyée avec le chèque.

 Quel chèque? Je ne tai jamais donné dargent! protesta vigoureusement Andreas. Tu as toujours refusé mon aide. Nous nous disputions assez souvent à ce sujet!

 Bien sûr que si. Quand tu nes pas revenu de Grèce, je tai écrit pour te dire que jétais enceinte. Et tu mas répondu en me faisant parvenir de largent pour que javorte!

 Quoi? Tu étais enceinte? articula Andreas, dune voix blanche. 

 Il avait limpression que le ciel lui tombait sur la tête. Claire avait attendu un enfant de lui? Et il ne le découvrait que maintenant? Comment était-ce possible?

 Tu le sais très bien. Arrête de jouer les innocents! 

 Mais non! Je lignorais. Comment aurais-je pu être au courant? 

 Parce que je tai écrit pour ten informer. Cette lettre, Eleni te la remise. 

 Non! sexclama-t-il, au comble de lincompréhension.

 Si, Andreas. Et tes mensonges ne font quaggraver les choses.

 De quel droit oses-tu dire que je mens? Je nen savais rien, je te le jure! sénerva-t-il, ne sexpliquant pas pourquoi elle insistait ainsi.

 Claire sortit une enveloppe de son sac et la lui tendit. Il resta un instant sans réagir face au papier jauni, puis sen empara.

 Quest-ce que cest que ça?

 Ta réponse à ma lettre. Et tu peux dire et faire ce que tu veux, cest ton écriture qui figure sur le chèque et sur la carte qui laccompagne.

 Il fronça les sourcils. Où voulait-elle en venir? Il pressentait que ce quil sapprêtait à découvrir ne lui plairait pas. Apparemment, cétait assez grave pour lavoir perturbée des années durant.

 Finalement, il se décida et sortit le contenu de lenveloppe. Il y avait là un chèque signé de sa main, ainsi quune carte qui avait effectivement été rédigée par lui. Lorsquil la lut, il crut quil allait faire un malaise. Cétait tout simplement odieux. Cétait un malentendu, il en était certain. Jamais, il navait inscrit ces mots à lattention de Claire. Jamais, il ne les avait écrits, tout court. Alors comment cette carte pouvait-elle lui être parvenue? Cétait invraisemblable! Relevant les yeux vers la jeune femme, dont le visage trahissait la colère quelle ressentait, il ne sut quoi lui dire.

 Je regrette, mais je nai jamais écrit cela.

 Oh, arrête! Tu tenfonces.

 Je te dis que je nai jamais vu ce document! Si javais su que tu étais enceinte, jamais je ne taurais laissée. Tu aurais dû ten douter.

 Comment laurais-je su puisque tu as décidé de me quitter, sans même prendre la peine de me lannoncer en face!

 Si je comprends bien, toute cette semaine, tu nas voulu quune chose. Te venger.

 Oui, admit-elle, piteusement.

 Et à voir létat de remarquable conservation de ces papiers, je suppose que tu les as gardés précieusement pendant des années.

 Eh oui! Je nai jamais eu besoin dencaisser ton chèque. Tu étais bien mal renseigné, mon pauvre ami! Lavortement est légal en France depuis 1977 et il est remboursé par la sécurité sociale.

 Tu veux dire que tu as interrompu ta grossesse? demanda-t-il, horrifié.

 Jai fait ce que tu as exigé de moi, semporta Claire. Je tai fichu la paix et je me suis débrouillée! De quoi te plains-tu?

 Va en enfer! sécria-t-il, en froissant lenveloppe ainsi que son contenu dans son poing crispé par la douleur.

 Jy suis déjà, lui répondit-elle, sur le même ton. Jy suis déjà depuis dix-sept ans! répéta-t-elle, en essuyant ses larmes. 

 Après un dernier grognement empli de rage, Andreas lui tourna le dos, sinstalla dans sa voiture et démarra sans un regard pour la jeune femme qui était restée prostrée sur le parking. 
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 Andreas roula au hasard durant quelques minutes, afin de se calmer un peu, avant de se diriger vers lallée de la Robertsau. Il devait faire toute la lumière sur cette histoire. Que Claire ait pu penser quil lavait volontairement poussée à avorter, le révulsait. Elle aurait dû savoir quil y avait un malentendu. Il lui avait montré de mille manières quil laimait. Quelle le prenne pour un ignoble salaud était tout à fait incompréhensible. 

 Mais en même temps, sil ne lavait pas quittée aussi lâchement, sans doute les choses se seraient-elles passées autrement. Sans oublier quà lépoque, elle avait à peine dix-huit ans. Son jeune âge ne lavait jamais gêné, car elle faisait preuve dune grande maturité. Toutefois, comment ne pas imaginer quelle avait été désemparée en découvrant sa grossesse, au moment de leur séparation. 

 Penser que si les évènements avaient tourné différemment, il serait actuellement père dun adolescent, lui donnait dimmenses regrets. Sil avait su, jamais il naurait accepté dépouser Irina. Au contraire, il serait tout de suite revenu en France. Avec Claire, il aurait construit une famille et ils seraient aujourdhui mariés et heureux. Mais, il ne servait à rien dimaginer sa vie si… Avec des si, on refaisait le monde et on mettait Paris en bouteille!

 En arrivant en bas de lhôtel particulier, il sonna chez sa sœur. Claire avait dit quEleni lui avait donné la lettre. Elle devait donc, en toute logique, savoir ce qui sétait passé. 

 Ce fut Philippe qui lui ouvrit, étonné quil se présente chez eux si tard et surtout sans sêtre annoncé. Néanmoins, il le fit entrer dans le salon où se trouvait son épouse qui regardait la télévision.

 Andreas! sexclama celle-ci, en venant au-devant de son frère, tout sourire. Quel bon vent tamène?

 À toi de me le dire! répondit-il, avec une agressivité mal contenue dans la voix.

 Hey, protesta Philippe, se plaçant tout près dEleni. Quest-ce qui tarrive mon vieux?

 Cest à ma sœur que je madresse, Philippe. Reste en dehors de ça.

 Andreas, murmura la jeune femme, soudain blême. Tu as revu Claire, cest ça?

 Exactement, acquiesça-t-il, en sortant lenveloppe de la poche de sa veste. Il paraît quelle ta remis une lettre pour moi. Cest étrange parce que je ne lai jamais lue. Alors? Quas-tu à me dire?

 Ce nest pas ce que tu penses, tenta-t-elle tant bien que mal de se justifier.

 Ce que je crois? sécria son frère, hors de lui. Comment peux-tu savoir ce que je crois?

 Arrête, intervint son beau-frère, tu vas réveiller les petits. Parle moins fort.

 Tu fais bien de parler denfants. Alors Eleni, jattends…

 Je, je…

 Elle ta dit quelle était enceinte! Elle me la écrit, mais cette lettre tu ne me las jamais remise. Pourquoi? Tu as intérêt à avoir une bonne explication.

 Eleni? interrogea son mari, comprenant enfin de quoi il retournait. Tu nas pas fait une chose pareille, nest-ce pas?

 Je, je…

 Comment ty es-tu prise pour me faire rédiger ce chèque et ce mot ignoble? questionna encore son frère, sapprochant delle plus menaçant que jamais. Tu devrais être morte de honte de lui avoir ordonné en mon nom davorter!

 Eleni! sexclama Philippe, horrifié.

 Son épouse éclata en sanglots, sous le regard acéré dAndreas. Mais il navait plus aucune sympathie pour elle. Ah non! Elle avait gâché sa vie.

 Je savais que cette fille serait source de problèmes quand je lai revue, sécria-t-elle, avec colère. 

 Eleni, quas-tu fait? questionna, à nouveau, son mari.

 Tu venais de me supplier de rompre à ta place, révéla finalement la jeune femme, en se tamponnant les yeux. Quand Claire ma expliqué quelle était enceinte, je ne lai pas crue. Jai supposé que cétait des histoires pour tempêcher de la quitter. Alors, jai brûlé la lettre et je ne ten ai pas parlé. Puis, je tai demandé de faire ce chèque et de rédiger ce mot en te disant que cétait mon amie Sophie, celle que tu naimais pas, qui attendait un bébé. Tu mas crue et tu as écrit ce que je tai dicté. Tu étais tellement préoccupé par ce qui se passait que tu ne ten souviens probablement plus. Jai envoyé lensemble à son adresse et je nai plus jamais entendu parler delle. 

 Alors, Andreas se rappela. Cétait une semaine avant le mariage. Eleni était arrivée en pleurant avec une histoire de meilleure amie qui la suppliait de payer son interruption de grossesse. Elle jurait quelle cesserait de la fréquenter immédiatement sil accédait à sa demande. Malheureux comme les pierres à lidée de ne plus jamais revoir Claire, il avait machinalement signé le chèque et rédigé le mot. Mais bien évidemment, il navait pas imaginé un seul instant que tout ceci était destiné au grand amour de sa vie.

 Pourquoi? Mais pourquoi? fit Philippe, visiblement scandalisé.

 Jétais jalouse delle. Depuis que tu lavais rencontrée cétait Claire par ci, Claire par là… Et la gentille Claire, si jolie et si méritante, et puis si intelligente! Je nen pouvais plus, Philippe. Jamais je navais vu une telle admiration dans tes yeux pour moi. Tu me regardais comme une enfant gâtée, alors quelle, à tentendre, cétait la huitième merveille du monde.

 Mais non! protesta ce dernier, avec vigueur. 

 Si, répondit Eleni, implacable. Et après toi, cest Andreas quelle a prit dans ses filets. Mon frère que jaimais tant, mais qui était devenu si distant avec moi depuis quil était son amant. Je nai pas supporté lidée de te perdre, Andreas. Et surtout pas pour elle!

 Mais cest horrible ce que tu dis, murmura son frère, ravagé par le chagrin. Eleni, regarde-moi bien. Je ne veux plus jamais avoir affaire à toi, tu mentends? Plus jamais!

 Mais cétait des histoires! sécria celle-ci, terrifiée à la pensée quil puisse la rejeter ainsi.

 Non, justement. Elle était vraiment enceinte et tes agissements lont poussée à avorter. Elle avait besoin de moi et je nétais pas là. Tout ça, grâce à toi!

 Ce nest quand même pas moi qui tai obligé à rester en Grèce et à épouser Irina. Si tu étais rentré comme prévu et si tu ne mavais pas envoyée faire le sale boulot à ta place, rien de tout ceci naurait eu lieu.

 Je ne le sais que trop, admit Andreas. Mais il nen demeure pas moins que depuis des années, tu mens. Tu navais pas le droit de garder cela pour toi. Adieu Eleni, ajouta-t-il, avant de quitter lappartement en claquant la porte avec violence.

 Philippe regarda sa femme avec consternation. Eleni tendit une main implorante vers lui, mais il recula comme si elle avait la peste. 

 Quand je tai épousée, je savais que tu nétais pas facile. Mais je taimais et je crois avoir été un bon mari durant toutes ces années. Jamais, je naurais imaginé que ta jalousie maladive puisse te conduire à de tels actes! 

 Puis, il se dirigea à son tour vers la sortie. Toutefois, sur le pas de la porte, il se tourna à nouveau vers elle.

 Quoique tu en penses, Claire na jamais été pour moi quune compatriote et une amie. Cest toi et uniquement toi que jaime, depuis notre première rencontre. Elle ne ta jamais rien fait! explosa-t-il. Elle ne ta jamais nui, en aucune façon. Tu as préféré croire que cétait elle qui était à lorigine des maux de notre couple, sans admettre que ta jalousie obsessionnelle en était la seule responsable. Et regarde-toi aujourdhui. Tu es une femme triste et aigrie.

 Il la vit pousser un soupir et reprit aussitôt.

 Mais là, tu as dépassé les bornes. Et franchement, je ne suis pas très sûr de vouloir rester marié avec toi. Alors, trouve une solution pour arranger cela, sinon je partirai en emmenant les enfants avec moi.

 Mais…

 Il est temps dassumer les conséquences de tes actes, ma chère épouse.

 Sur ces mots lapidaires, il quitta lappartement, laissant une Eleni totalement effondrée qui sécroula sur le canapé en pleurant toutes les larmes de son corps.
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 À deux heures du matin, Claire, ny tenant plus, prit son portable et appela son frère. Il était environ vingt heures à New York et ils étaient probablement rentrés à lhôtel.

 Il décrocha à la seconde sonnerie.

 Mathieu?

 Claire! sexclama ce dernier, dune voix enjouée. Attends un instant, je suis en train de me raser, je mets le haut-parleur. Tout va bien?

 Non, rétorqua-t-elle, sur un ton lugubre.

 Quest-ce qui se passe? Tu as des ennuis?

 Claire, qui ne pouvait pas parler trop fort, car Vince dormait dans la chambre d'à côté, sobligea à rester calme même si elle avait une furieuse envie détrangler son interlocuteur.

 Jai revu Andreas.

 Oh! Et comment sest déroulée cette rencontre? senquit-il, un peu plus sur ses gardes.

 Peu importe! Pourquoi ne mas-tu pas dit que tu étais associé avec lui?

 Jétais gêné de tavouer que je lui avais emprunté de largent.

 Et tu étais aussi mal à laise quand il te demandait de mes nouvelles et que tu lui racontais des salades? Pourquoi ne pas mavoir expliqué quil souhaitait me recontacter?

 Ce nest pas si simple. Tu oublies dans quel état je tai retrouvée quand vous avez rompu. Je ne voulais pas que la même chose se reproduise.

 Menteur! Tout ce que tu désirais, cétait Théo pour toi. Tu avais compris que si nous étions amenés à nous revoir et que sil découvrait son existence, je repartirais avec lui à Strasbourg, et ça tu ne le supportais pas. Théo était ton unique chance dêtre père par procuration. Tant que nous étions seuls, nous étions sous ta coupe.

 Tu es injuste! Je tai aidée parce que je taime, tu le sais. 

 Sans doute, mais tu ne môteras pas de lidée que tu voulais nous garder pour toi. Et tu navais pas le droit de me cacher cela. 

 Quaurais-tu fait? Tu étais tellement en colère contre lui. As-tu oublié toutes ces années de rancœurset de souffrances?

 Non, je nai rien effacé de ma mémoire. Mais il semblerait que je me sois trompée sur toute la ligne.

 Comment cela?

 Il ignorait que jétais enceinte.

 Je ny crois pas. Jai lu le mot et je connais son écriture.

 Je sais. Mais, il paraissait stupéfait quand je lui en ai parlé.

 Mince alors…

 Maman? entendit-elle soudain à lautre bout de la ligne.

 Théo? 

 De qui discutez-vous? De mon père, cest ça?

 Théo, je…

 Je pensais quil était décédé! sexclama ladolescent, visiblement perturbé par la conversation quil venait de surprendre.

 Mais non, je… tenta dexpliquer Claire.

 Si! Tu mas dit que cétait ton premier amour, et que tu lavais perdu à jamais. Et moi comme un con, jai imaginé que mon père était mort! Tu nas rien fait pour me détromper.

 Surveille ton langage, jeune homme!

 Je men fous! Vous mavez menti tous les deux, sécria-t-il avec colère. Jai un père et jai le droit de le connaître.

 Calme-toi.

 Tu ne mempêcheras pas de le voir. Dire que pendant des années, je nai pas osé lévoquer pour ne pas te faire de peine. Quel idiot!

 Théo, supplia Claire, qui ne savait plus comment gérer la situation. 

 Tout sécroulait autour delle et elle était le témoin impuissant de ce désastre.

 Je ne veux plus jamais te parler. Je te déteste! cria-t-il, avant de lui raccrocher au nez.

 La jeune femme tenta vainement de rappeler, mais tomba chaque fois sur la messagerie. Vaincue par ce trop plein démotions, elle seffondra sur le canapé en pleurant à chaudes larmes. 

 Claire, murmura Vince, qui sétait approché sans bruit. Il y a forcément une solution pour arranger les choses. Les vieilles animosités, quand elles reviennent à la surface, sont toujours néfastes. Ne regarde plus le passé, mais songe à lavenir. Il faut que tu essaies de te détacher de tout cela. Pour toi, pour Théo et pour Andreas. 

 Puis, sinstallant sur le canapé, il la prit dans ses bras et la berça longuement. Épuisée par la tension quelle ressentait depuis le week-end précédent et qui était retombée dun coup, elle finit par sombrer dans un sommeil peuplé de cauchemars.
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 En entendant des coups résonner à la porte, Claire sentit son cœur faire un bond dans sa poitrine. Et si cétait Andreas? Vince était parti tôt et elle venait de boucler ses bagages. Un taxi devait lemmener à laéroport dans moins dune demi-heure. Ainsi, sachevait cette semaine si éprouvante.

 Sa déception dut se lire sur son visage quand elle ouvrit, car Eleni se décomposa en croisant son regard. Toutes deux faisaient peur à voir. Elles avaient au moins cela en commun. Leurs yeux étaient rougis par les larmes et des cernes creusaient leurs joues. Mais,Claire ne ressentit aucune pitié. Eleni lui avait fait trop de mal par le passé pour quelle éprouve la moindre compassion.

 Bonjour. Il faut que je te parle…

 Elle seffaça pour la laisser entrer, puis resta debout les bras croisés, alors que son ennemie sinstallait sur le canapé, visiblement très mal à laise.

 Alors? demanda Claire avec méfiance.

 Hier soir, Andreas est venu chez moi. Il était fou de rage. Claire, quand il a signé le chèque et le mot, il ne savait pas que cétait pour toi. Je lui avais dit que cétait pour une amie. À lépoque, il était persuadé que cette dernière avait une mauvaise influence sur moi. Cest pour cette raison quil na fait aucune difficulté à écrire ce que je lui dictais.

 Mais la lettre…

 Je ne la lui ai jamais donnée. Je lai lue et je lai brûlée. Pour ma défense, jai sincèrement pensé que tu avais tout inventé pour quil ne te quitte pas.

 Tu aurais sans doute mieux fait de ten assurer. De toute façon, tout cela na plus guère dimportance, ajouta-t-elle avec lassitude. Cest de lhistoire ancienne.

 Sauf que mon frère, que jadore, ne veut plus entendre parler de moi, et que mon mari menace de divorcer si je narrange pas les choses. Oh Claire! Je ne sais plus comment faire. Je ten supplie, aide-moi.

 Certainement pas. Mas-tu aidée quand je me suis retrouvée seule et enceinte, il y a dix-sept ans? Maintenant, débrouille-toi avec ta conscience. Vois-tu, la douce Claire a un très vilain défaut, elle est terriblement rancunière. Jai compris quil fallait que je change. Mais pas encore aujourdhui, répondit-elle, dune voix dénuée de toute émotion.

 Elle prit ses bagages et de se dirigea vers lentrée.

 Tu seras gentille de laisser la porte ouverte en sortant, lui demanda-t-elle, avant de sen aller sans un regard en arrière.

 Eleni pleura longuement, puis se leva avec difficulté pour quitter à son tour la chambre. Ce faisant, son attention fut attirée par un cahier en cuir rouge posé sur la table basse. Claire avait oublié son agenda. 

 Elle sen saisit et le feuilleta, afin de vérifier si le numéro de téléphone de la jeune femme était indiqué à lintérieur. La première chose quelle vit, fut cette photo. Un banal cliché de vacances. Sauf quil représentait Claire avec un garçon dune quinzaine dannées. Ils étaient tous deux rayonnants. Mais ce fut le physique de ladolescent qui retint toute son attention. Elle connaissait ce visage, ces cheveux et ce sourire, pour la bonne et simple raison quelle avait limpression davoir son frère face à elle. 

 Alors, Claire avait bien été enceinte, mais elle navait jamais avorté. Elle sortit de la chambre en trombe, puis une fois dans sa voiture, roula aussi vite que possible vers louest.
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 Installée dans lavion, qui navait pas encore décollé, Claire réalisa quelle devait arrêter de se lamenter et tenter de suivre les conseils avisés de Vince, à savoir, essayer darranger les choses pour leur bien à tous. Cétait à elle de faire cette démarche, car cétait elle qui avait provoqué ce désastre.

 Comme il lui était impossible de téléphoner, elle décida de procéder par textos, ce qui avait lavantage non négligeable de lui éviter de parler à qui que ce soit. 

 Le premier message fut pour Andreas: «Hier soir, jai menti. Une fois de plus et sans doute une fois de trop... Alors voilà la vérité. Je nai jamais avorté. Nous avons un fils. Il sappelle Théo, et je pense quil a très envie de te rencontrer. Il tappellera prochainement. Actuellement, il est à New York avec mon frère. Lhomme que tu as vu sappelle Vince et cest le compagnon de Mathieu. Je suis réellement désolée. Pour tout. Claire».

 Le deuxième fut pour Théo: «Mon chéri, voici les coordonnées de ton père. Il est prévenu de ton appel. Je taime. Maman.»

 Et enfin, le troisième fut pour Mathieu: «Jai envoyé les coordonnées dAndreas par SMS sur le portable de Théo. Veille à ce quil le contacte. Je compte sur toi, cette fois. Claire». 

 Lorsque ce fut fait, elle se sentit plus légère même si elle était malheureuse comme les pierres. Andreas lui manquait horriblement et elle narrivait pas à oublier son regard triste avant quil ne disparaisse dans sa voiture. Oh, elle lavait bien cherché, mais il nen restait pas moins que cela laccablait.

 Si elle sétait écoutée, elle serait sortie de lavion pour se rendre chez lui et tenter de lui expliquer pourquoi elle avait agi ainsi. Mais la peur de se faire remballer par lhomme quelle aimait fut plus forte que tout, et finalement elle sabstint. On ne changeait pas du jour au lendemain, et ses vieux travers étaient solidement ancrés en elle.

 Il fallait maintenant quelle laisse les choses se faire. Si Théo et Andreas voulaient construire une relation, elle ne devait en aucun cas les en empêcher, ni même sen mêler. Leur fils avait besoin de son père et elle devait lui faire confiance. Après tout, elle lavait élevé en lui inculquant certaines valeurs comme la droiture et le courage, et il ne pouvait pas avoir oublié cela.

 En pénétrant dans son appartement vide, elle se sentit plus déprimée encore, prenant conscience quelle allait devoir shabituer à cet état de fait. Elle serait certainement seule très souvent dans les prochains mois, alors autant sy faire tout de suite. Lœil constamment rivé sur son portable, elle guettait un message en réponse aux siens, mais rien ne vint.

 Alors que laprès-midi touchait à sa fin, elle avait fait le ménage, les courses et la lessive. Il fallait quelle sactive, quelle retrouve ses habitudes pour ne pas penser. Pourtant, son esprit était en ébullition. Et toujours pas de texto, ni dappel. En vérité, elle espérait par-dessus tout quAndreas la contacterait pour lui dire quil laimait et quil lui pardonnait son comportement de la semaine.

 Lorsquelle alla se coucher, en début de soirée, épuisée par toutes ces émotions et sans doute par trop de nuits sans sommeil, elle navait aucune nouvelle.

 Le lendemain au réveil, la première chose quelle fit, fut de consulter son portable. Il y avait deux messages.

 Le premier venait de Mathieu: «Théo la appelé et est resté des heures au téléphone avec lui. Il a décidé de repartir directement pour Strasbourg, dès notre retour. Puis-je ly autoriser? Nous avons pris lavion ce soir et nous arriverons en début de matinée. Pardon pour tout. Tu sais que je taime. Mathieu».

 Le second était de Théo: «Maman, jai décidé de faire connaissance tout de suite avec mon père. Jattends ton accord pour aller le voir. Lui est OK. Théo»

 Elle répondit aussitôt à son fils: «Fais ce que tu juges bon. Je te commande un billet pour Strasbourg. Tu pourras le retirer au comptoir dAir France. Je taime, maman».

 Cinq minutes plus tard, elle entendit le bip caractéristique de son téléphone: «Papa sen est déjà chargé. Mais il voulait que tu sois au courant et que tu donnes ton consentement. Je te kiffe, ma petite maman».

 En lisant ce dernier message, Claire poussa un énorme soupir de soulagement. De toute évidence, son fils ne lui en voulait plus de ses erreurs passées et elle en éprouvait un sentiment dintense allégresse. 

 Ce qui la peinait le plus, était quAndreas ne lavait toujours pas contactée. En toute objectivité, elle pouvait comprendre. Ce quelle avait planifié était impardonnable. Pourtant, elle aurait tant aimé entendre sa voix.

 Après mûres réflexions, elle rédigea un SMS à son intention. «Cest OK pour Théo. Jespère que tout se passera bien. Appelle-moi dès quil sera arrivé ou si tu as envie de me parler. Tu me manques. Claire».

 Si ça, ce nétait pas explicite, elle ny comprenait plus rien. Elle hésita un instant, puis appuya sur la touche de son Iphone. Le texto fut envoyé. 

 Maintenant, à part le supplier, il ny avait plus rien dautre à faire. Elle avait tout gâché avec son esprit revanchard, mais il nétait peut-être pas trop tard. Du moins, elle voulait encore y croire.

 En début daprès-midi, son frère arriva, pétri de remords. Même si elle lui en tenait toujours rigueur, elle se força à pardonner. Il fallait quelle change, alors autant commencer tout de suite. À son grand étonnement, elle se sentit bien mieux après avoir accepté de tourner la page. Après tout, elle ne devait jamais oublier que Mathieu lavait aidée à élever Théo. Sans lui, elle ne serait jamais parvenue à concilier aussi facilement carrière et maternité. Elle lui devait tout et plus encore. 

 Après son départ, elle saperçut quelle avait eu un nouveau message. Le cœur battant, elle louvrit et fut presque déçue de constater quil provenait de son fils, qui lui annonçait quil était bien arrivé à Strasbourg.
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Cela faisait près de deux semaines que Théo était à Strasbourg et hormis quelques brefs appels, de temps à autre, Claire navait aucune nouvelle. Chaque fois quelle lavait eu en ligne, elle lui avait demandé si Andreas souhaitait lui parler. Elle lavait entendu lui poser la question et invariablement la réponse avait été la même: non. 

Cela la désespérait, même si tout semblait se passer pour le mieux entre eux. Son fils était très fier de son père, et heureux de découvrir sa nouvelle famille avec grand-mère, oncle, tante et cousins. 

 Malgré sa tristesse, Claire sefforçait de donner le change. Mais le cœur ny était pas. Selon toute vraisemblance, Andreas ne souhaitait plus avoir affaire à elle et elle navait pas osé insister. Pourtant, il lui manquait cruellement. Elle se sentait comme amputée dune partie delle-même. Cétait étrange de constater à quelle vitesse, elle avait, à nouveau, été sous son charme. Il était comme une drogue pour elle. Sans lui, elle était une junkie en manque. Même son travail avait perdu tout intérêt.

 Elle passait ses journées à tenter vainement de se concentrer, sans succès, et ses nuits à refaire dans sa tête le film de cette semaine fatale, qui lui avait occasionné bien des tourments, mais lui avait aussi donné des moments de bonheur extrême, notamment entre ses bras. 

 Aujourdhui, il ne lui restait plus rien… Rien dautre que ses yeux pour pleurer et des regrets intenses de navoir pas su comprendre plus tôt quil était un homme bien. Si seulement, elle avait osé lui parler lors de la soirée quils avaient vécue ensemble chez lui, tout aurait été différent. Elle en était persuadée. 

 Et malgré tout, elle espérait. Toujours et encore. Il lui avait laissé entendre quil tenait à elle et ne pouvait pas avoir changé davis si vite. Ils finiraient bien par se revoir, ne serait-ce que pour Théo. Dici là, sa colère serait peut-être retombée. Alors, sil le lui permettait, elle lui expliquerait que cette horrible soirée avait modifié beaucoup de choses dans sa vision de la vie et sa perception des autres. 

 Désormais, elle nétait plus aussi catégorique quavant, ne se murait plus dans sa tour divoire, mais au contraire, allait vers les gens. 

 Elle avait dailleurs accepté de déjeuner avec un avocat, rencontré au bureau. Il ne sétait rien passé et il ne se passerait jamais rien. Mais elle navait plus peur des autres en général et des hommes en particulier. Malheureusement, un seul occupait toutes ses pensées. Celui-là même qui semblait ne plus lui trouver le moindre intérêt, puisquil restait aux abonnés absents.

 Le vendredi de la deuxième semaine suivant son retour de Strasbourg, en arrivant chez elle, Claire fut étonnée de constater quil y avait de la lumière dans son appartement. Avait-elle omis de léteindre en partant? Elle était sûre que non. Ce nétait pas non plus Mathieu ou Vince. Ils étaient partis en vacances, deux jours plus tôt. 

 Elle consulta sa montre et vit quil était plus de vingt heures. Comme trop souvent ces derniers jours, elle avait tenté de sabrutir dans le travail pour oublier ses soucis et était systématiquement rentrée tard.

 Soudain, elle fut prise dun fol espoir et se précipita vers lascenseur. Lorsquelle glissa les clés dans la serrure, son cœur battait à la chamade et sa respiration était saccadée. 

 À peine eut-elle ouvert la porte que Théo lui sauta au cou. Elle serra son fils contre elle et laissa des larmes de bonheur couler sur ses joues. Enfin il était revenu! Longtemps, ils restèrent enlacés. Claire sexcusait en balbutiant, toute à la joie de revoir son enfant.

 Plissant le nez, elle se rendit compte quune délicieuse odeur émanait de la cuisine. Sécartant de ladolescent, elle lui jeta un regard interrogateur.

 Cest toi qui as fait à manger? demanda-t-elle en riant, sachant quil en était bien incapable.

 Euh non, justement. Je voulais te dire…

 Je me suis invité, fit une voix profonde, provenant du pas de la porte.

 Claire sursauta en reconnaissant le timbre chaud dAndreas. Se tournant dans sa direction, elle lui adressa un sourire radieux. Elle était si heureuse! Il était là, visiblement content de la voir, comme en attestait son regard chaleureux. Tout nétait peut-être pas perdu finalement!

 Je nai pas droit à un petit bonjour? demanda-t-il, faisant mine de se vexer. Après tout, je viens de passer une demi-heure dans la cuisine après cinq heures de route.

 Aussitôt, Claire séloigna de Théo et sapprocha dAndreas qui lui tendit spontanément les bras. Elle sy jeta et se serra contre lui avec un soupir de bien-être. Comme cétait bon dêtre tout contre ce grand corps chaud et ferme qui lui avait tellement manqué.

 Elle releva la tête et la seconde qui suivit, il posa sa bouche sur la sienne pour une étreinte fougueuse. Le baiser quils échangèrent traduisait mieux que des mots, le bonheur quils avaient de se retrouver. Après de longues minutes, et alors que la situation menaçait de dégénérer, car ils étaient incapables de contenir la passion qui les ravageait, il sécarta à contrecœur et lentraîna vers le salon où ils prirent place sur le canapé.

 Merci de mavoir laissé Théo. Tu nimagines pas à quel point jai été heureux de rencontrer mon fils et de pouvoir passer deux semaines avec lui.

 Cest pour cela que tu mas embrassée? Pour me remercier? 

 Bien sûr que non. Je crois que nous avons beaucoup de choses à nous dire. 

 Oui, mais peut-être devrions-nous attendre la fin du repas.

 Tu as raison. Nous serons bien mieux après. Tu as faim? Jai préparé un gratin de pâtes. Je me suis souvenu que tu adorais cela. 

 Et tu te souviens parfaitement bien! 

 Alors à table, ça doit être prêt. 

 Ils se dirigèrent vers la cuisine, appelant au passage leur fils qui les rejoignit rapidement. Le repas fut joyeux et détendu. Théo raconta à sa mère les activités quils avaient faites. Andreas lavait autorisé à laccompagner durant ses gardes à lhôpital. Visiblement, ces deux là étaient devenus très proches et Claire nota la lueur dadmiration qui éclairait les yeux de ladolescent chaque fois que son père ouvrait la bouche.

 Après le repas, Théo sortit de table et alla se coucher directement. Il était exténué par la route et les nuits blanches de la semaine précédente. Claire et Andreas firent donc la vaisselle seuls, dans une atmosphère détendue. Ils avaient retrouvé cette complicité qui leur permettait de se comprendre dun simple regard.

 En buvant leur café, ils commencèrent à discuter.

 Ton appartement est très sympa, la complimenta Andreas. Il est vaste, lumineux et bien aménagé. Jadore ta terrasse. Cest rare à Paris.

 Nous ne sommes pas vraiment à Paris, mais plutôt en banlieue. Mais cest vrai, il est agréable à vivre. Pourquoi es-tu venu? finit-elle par demander après un bref silence.

 Il fallait que nous puissions parler. Sans tension, ni rancœur. La colère est souvent mauvaise conseillère. Je sais que tu ne me contrediras pas sur ce point. Voilà pourquoi, jai préféré patienter, pour que nous ayons pris du recul et que les esprits se soient calmés. Et puis…

 Et?

 Tu me manquais Claire. Cétait atroce! Javais limpression constante quune partie de moi mavait été arrachée.

 Moi aussi. Mais tu aurais dû mappeler ou au moins me parler quand jétais en ligne avec Théo. Je nattendais que ça...

 Au début, je dois tavouer que je ne savais plus du tout où jen étais et je nétais pas sûr de pouvoir te pardonner. Finalement, je me suis dit quil me fallait te voir et non converser sans pouvoir être auprès de toi.

 Il posa sa main sur la sienne, avant daborder le sujet épineux de son séjour à Strasbourg, dune voix douce qui prouvait quil avait digéré les évènements.

 Je te jure que je lignorais. Si javais su, jamais je ne taurais laissée. Tu dois me croire, Claire. Je nai jamais écrit ce mot pour toi. 

 Je sais. Eleni est venue le jour de mon départ. Elle ma tout expliqué et sest excusée. Jai conscience que je dois lui pardonner, car elle désirait te protéger. Mais ce matin-là, jai eu beaucoup de mal à me montrer magnanime.

 Moi aussi, rassure-toi. Je ne voulais plus entendre parler delle. Mais quand elle a débarqué chez moi avec ton agenda et ma tendu la photo de Théo, je nai pas pu lui en tenir rigueur plus longtemps. Je voyais quelle était pleine de remords et quelle était malheureuse. Elle a fait des progrès depuis. Elle consulte un psychologue pour tenter de comprendre et de maîtriser ses accès de jalousie.

 Cest une bonne chose, acquiesça Claire. Je suis tellement désolée. Je me suis si mal comportée avec toi et je ne sais pas quoi dire pour justifier mon attitude. Je regrette. Sincèrement.

 Jai beaucoup parlé de toi avec Théo. Je lui ai tout expliqué pour nous et jai compris pas mal de choses.

 Lesquelles?

 Je navais pas mesuré à quel point, il a été difficile pour toi de construire ton existence en ayant eu un enfant si jeune. Tu as dû sacrifier beaucoup de choses. Ta vie de femme en priorité. Théo ma confié que tu navais jamais eu dhomme dans ta vie. Cest vrai?

 Oui. Mais, ce nétait pas seulement à cause de lui. Cétait également moi qui avais un problème.

 Ah bon?

 Javais peur de faire à nouveau confiance, de souffrir encore. Et puis, cétait toi et uniquement toi. Dans ces conditions, les autres nauraient été que des pis-aller et je navais pas de temps à perdre. Mais je reconnais que rien na été simple. 

 Tu es si courageuse. Tu las toujours été. Quand jétais au fond du trou, après mon retour de Grèce, je pensais sans cesse à toi, à la façon dont tu maurais secoué pour mobliger à réagir. Le contact que javais avec Mathieu était le seul lien que javais encore avec toi et je nai jamais pu y renoncer. Aujourdhui, je regrette de ne pas avoir persévéré pour te revoir. Nous avons perdu des années précieuses.

 Il ne faut rien regretter. Nous avons de la chance. Nous aurions pu ne jamais nous retrouver.

 Cest vrai, admit-il, songeur. Est-ce que nous pouvons nous isoler dans ta chambre? Ne me regarde pas ainsi! Ce nest pas pour ça! Ce que ce que jai à te dire ne peut pas lêtre dans une cuisine.

 Claire se leva, aussitôt suivie par Andreas. Ils allèrent dabord voir Théo qui dormait profondément, avant de gagner sa chambre. Là, ils sinstallèrent sur le lit, sallongeant dans les bras lun de lautre. 

 Si tu savais à quel point jai été malheureux lorsque tu as sous-entendu que tu avais avorté. Jen étais malade, parce que tu étais la seule femme avec qui jaurais voulu avoir des enfants. Après la nuit que nous avions passée ensemble, je métais pris à rêver dun avenir, dune famille. Quand jai vu la photo de Théo, jai cru devenir fou de joie. Et quand jai lu ton message et quil ma appelé le jour même, ça a été le bonheur suprême. 

 Tu avais raison. Jaurais dû penser que tu étais incapable de me laisser tomber dans une situation pareille. Mais je nai pour seule excuse que le fait que jétais jeune et totalement désemparée.

 Chérie, il faut que nous fassions table rase du passé. Il est ce quil est et nous ne pouvons pas le changer, même si nous aurons toujours des regrets. Nous devons nous concentrer sur le futur. Nous avons encore de belles années devant nous et cest ce qui importe. Quen penses-tu?

 Je suis daccord. Nous devons vivre le moment présent et nous bâtir un avenir où personne ne pourra plus interférer dans notre couple.

 Je taime et je nimagine plus la vie sans toi.

 Moi aussi je taime. Plus que tout au monde, répondit la jeune femme avec conviction.

 Alors épouse-moi. Sil le faut, je viendrai exercer à Paris.

 Ce ne sera pas nécessaire, mon amour, rétorqua-t-elle en souriant. Je peux très bien minstaller à Strasbourg. Il me suffira de me rendre au bureau deux jours par semaine. Il y a le TGV et ça ne me gêne pas de faire les trajets. Avec les moyens technologiques dont nous disposons, je peux travailler nimporte où, le reste du temps. Jadore Strasbourg, jadore ta maison et je pense quelle sera parfaite pour abriter notre famille.

 Justement, jaimerais avoir dautres enfants. Si tu ne le souhaites pas, je comprendrai. Mais sincèrement, je désirerais, une fois au moins, vivre une grossesse avec toi. Jen ai été privé avec Théo et je le regretterai toujours.

 Je suis partante! Moi aussi, je voudrais que nous ayons des bébés dont nous pourrions prendre soin ensemble. 

 Mais tu nas pas répondu à ma question. Est-ce que tu acceptes de mépouser?

 Oh oui! Et plutôt deux fois quune. Je ne veux plus jamais être séparée de toi.

 Andreas poussa un soupir de soulagement théâtral avant de se pencher sur Claire pour lembrasser passionnément. Très vite, ils oublièrent tout, pour ne penser quà eux et à leurs corps qui ne demandaient quà vivre, une fois encore, ce délire des sens. Toutefois, alors quil était en train de la déshabiller, il lui suggéra dun ton faussement candide.

 Pour cette histoire de bébés. Si nous essayons tout de suite, tu crois que ça marchera?

 Jespère que non! sexclama Claire, qui baignait dans une euphorie totale. Jaimerais autant que nous soyons obligés de nous y reprendre aussi souvent que possible, avant que je ne ressemble à une barrique.

 Tout ce que tu voudras, lui répondit-il, en se penchant vers elle. Tu sais que je ne demande quà te satisfaire.




ÉPILOGUE





 Théo prit la main de Zoé, sa petite-amie, quil allait présenter pour la première fois à ses parents. Cette dernière était très angoissée à lidée de les rencontrer. Elle avait souvent entendu parler deux par son amoureux, et savait quils étaient tous deux dotés dune forte personnalité.

 La jeune fille, issue dun milieu modeste, était ébahie par le luxe de la villa. Mais elle aimait Théo pour lui, pour sa gentillesse et son intelligence, et également pour sa beauté hors du commun.

 Élève infirmière dans une clinique, Zoé lavait rencontré alors quil faisait son externat. Il avait, en effet, décidé de suivre les traces de son père en devenant, à son tour, médecin.

 En entrant dans la maison, il appela pour signaler leur présence et fut aussitôt assailli par deux bambins, un garçon et une fille, qui se précipitèrent vers lui. Sur le seuil de la cuisine, était posté un homme aux cheveux décolorés en blond. Ce nétait tout de même pas lui le père de Théo! sétonna la jeune femme, silencieusement.

 Comme pour lui répondre, son compagnon se dirigea vers lui en le saluant chaleureusement:

 Oncle Mathieu! Que fais-tu ici? Vince est là?

 Oui, il allume le barbecue dans le jardin. Alors, cest elle la fameuse Zoé? plaisanta-t-il, en lembrassant sur les joues.

 Aussitôt,elle le trouva très sympathique.

 Papa et maman ne sont pas à la maison? 

 Andreas est allé chercher ta mère à la gare. Elle a été retenue à Paris toute la semaine. Mais ils ne vont pas tarder! Dailleurs, ils devraient déjà être là, fit-il, en consultant sa montre.

 Avec eux, je ne métonne plus de rien! sexclama son neveu. 

 Puis, se tournant vers sa petite-amie, il lui expliqua posément.

 Mon père et ma mère sont pires que des adolescents! Toujours en train de sembrasser et de se tripoter. Je te jure, il y a des fois où je me demande comment ils font pour être aussi fous lun de lautre, après toutes ces années.

 Ils saiment dun amour sans partage, répondit Mathieu. Ah les voilà!

 Ils sortirent sur le perron pour les accueillir, alors que Claire et Andréas émergeaient de la voiture en riant, les cheveux décoiffés et les lèvres gonflées.

 Après des présentations formelles, Claire embrassa Zoé, lui posant toutes sortes de questions sur sa vie. À la vue d'Andréas, la jeune femme avait rougi comme une collégienne, sous le regard amusé de l'épouse de ce dernier. Décidément, certaines choses ne changeraient jamais ! Afin de la tirer de cet embarras, elle l'avait prise par le bras pour l'entraîner vers la maison. 

 Théo et son père suivaient à quelques pas de distance. 

 Papa. Il y a le soutien-gorge de maman qui dépasse de la poche de ta veste! lui souffla son fils, en fronçant les sourcils. Franchement, vous pourriez être un peu plus discrets tous les deux !

 Non, mais dis-donc, répondit son père avec amusement. Je t'en pose des questions sur ce que tu fais avec ta Zoé ? 

 Théo s'empourpra à cette remarque et baissa la tête. Aussitôt, Andreas éclata de rire, faisant se retourner Claire qui le regarda avec étonnement. Théo passa devant elle pour emmener Zoé dans le jardin, et il la rejoignit en lui chuchotant.

 Notre grand garçon a remarqué que tu ne portais plus de soutien-gorge.

 Hein? Comment ça?

 Il lui montra le contenu de sa poche etelle rougit instantanément. Décidément, aujourd'hui, toute la famille piquait un fard, songea Andréas, avec bonne humeur. 

 Lorsqu'il avait cherché Claire à la gare, et après cinq jours sans la voir, il n'avait pu résister à l'envie de lui montrer à quel point elle lui avait manqué, en l'emmenant sur un chemin de campagne, en cours de route, afin de lui faire l'amour, comme un adolescent, sur la banquette arrière de la voiture. Elle semblait avoir aimé l'expérience, à voir son air comblé. Pas encore totalement rassasié, il lui murmura doucement à l'oreille. 

 Je te propose la chose suivante, ma chérie. Nous embrassons Tom et Léa, ainsi que ton frère et Vince. Nous leur servons un apéritif et nous nous assurons que tout le monde est bien installé. Puis, nous nous esquivons pour une douche crapuleuse. Quen penses-tu?

 Vendu! sexclama sa femme, en éclatant de rire.
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